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LA DECORATION DE PARIS POUR LES FETES DU ENAIRE DE LA RÉ 

PROJET DE M. DILLY, DÉCORATEUR DE L'HOTEL DE VILLE, POUR LA RETRAITE AUX FLAMBEAUX, QUI PARCOURRA PARIS LE SOIR DU n NOVEMBRE 

DÉCORATION DE LA PLACE DE LA RÉPUBLIQUE 
LA LIGNE NOIRE INDIQUE LE TRAJET SUIVI PAR LE CERCUEIL DU " SOLDAT INCONNU" ET LE CHAR RENFERMANT 
LE CŒUR DE GAMBETTA ; LA LIGNE POINTILLÉE, LE TRAJET DU CERCUEIL DU " SOLDAT INCONNU " SEUL 

M 

LA MAIRIE DE LA PLACE GAMBETTA 

MONUMENTS DE CHANZY ET DE FAIDHERBE 

RUES DE LA PAIX ET DU 4-SEPTEMBRE 

PROJET ADOPTÉ POUR LA DÉCORATION DE LA PLACE DE LA NATION LA PLACE DENFERT-ROCHEREAU 

>.3 

^SEMBLE DÉCORATIF DE LA PLACE DE L'HOTEL-DE-VILLE, ORNÉE DE MATS, DE DRAPEAUX ET DE GUIRLANDES. LE SOIR DU 11 NOVEMBRE, DES PROJECTIONS L'ÉCLAIRERONT } 
difféï"? " novembre'.les f

T

êtes du Cinquantenaire de la République revêtiront un caractère | contre avions lanceront vers le ciel l'auréole d'un gigantesque'soleil. Des cylindres de magnésïum éclai- J riîff * ' * * * ~ ~"~ 7 
erent de celui de la matinée. Les projections des phares et les illuminations prévues djnneront à la 

^le-Lumière un aspect tout à fait nouveau. Sur l'Arc de Triomphe, 150 projecteurs de la défense 
reront le jardin des Tuileries, où le monument de Gambetta sera illuminé par des projecteurs. Cinq 
mille lampes seront groupées sur la place de la République. Voici les maquettes de la décoration de Paris,H 



RÉOOVERTUBE PAELEMENTAIRE 

LA CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
A ARRÊTÉ HIER L'ORDRE 
DU JOUR DE SES TRAVAUX 
Elle examinera en premier lieu, 
le 16 novembre, les projets relatifs 

à l'assistance aux vieillards. 

EXCELSIOR 

LA CELEBRATION DU CINQUANTENAIRE DE LA REPUBLIQUE 

La question des crédits pour le 
rétablissement de l'ambassade 

du Vatican viendra ensuite. 

Le 19 novembre seront discutées 
les interpellations sur l'impôt 

sur le chiffre d'affaires et sur 
les lois fiscales. 

Après avoir voté le projet de loi relatif 
à la translation des restes du soldat in-
connu, la Chambre et le Sénat ont fix , hier, 
leur prochaine séance au mardi 10 no-
vembre. 

La. Chambre discutera, en premier lieu, 
les projets relatifs à l'assistance aux vieil-
lards et aux incurables, qui sont rapportés 
par M. Bonnevay. 

Le projet de "crédits pour le rétablisse-
ment de l'ambassade près le Saint-Siège a 
été inscrit ensuite, à la demande de M. No-
biemaire, rapporteur de la commission des 
finances, et de M. Louis Barthou, président 
de la commission des affaires étrangères. 

Le projet sur le nouveau régime des che-
mins de fer — dont le vote est urgent — 
viendra en discussion dès que seront prêts 
le rapport supplémentaire que doit présen-
ter M. Lorin. au nom de la commission des 
Travaux'publics, et l'avis de la commission 
des finances. -

Le projet relatif au régime fiscal des 
régions libérées sera également discuté à 
bref délai. 

En ce qui concerne les demandes d'inter 

M. HONNORAT (x) 
examine l'emplacement d'une plaque commé-

morative sous l'Arc de Triomphe 

)cllation il y en avait trente-trois — 
la Chambre a retenu, pour être discutées 
en premier lieu, le vendredi 19 novembre, 
colles do MM. Ajam, René Lcfcbvro, Gay, 
Victor Constant et Léon Esooffier, sur l'ap-
plication de l'impôt sur le chiffre d'affaires 
et des lois fiscales, de M. Aubriot, sur l'im-
portation du papier-journal, et de M. 
Ernest Flandin, sur les mesures que le 
gouvernement compte prendre pour aggra-
ver les pénalités encourues par les ' per-
sonnes investies d'un mandat de l'Etat, 
tel que celui de la vente du charbon et de 
la liquidation des stocks, à l'occasion de 
ce mandat. 

L'interpellation do M. Margaine, sur la 
politique extérieure, sera discutée le pre-
mier vendredi de décembre ; celle de M. 
Hector MoJinïé, sur l'accident de chemin 
de fer d'Asnièrcs et les mesures que le 
gouvernement compte prendre pour ré-
duire au minimum les croisements de li-
gnes, viendrait le .26 novembre. 
• Les autres viendront à la suite... 

Le Sénat discutera, le 16 novembre, les 
interpellations de MM. Castillard et Lebert, 
sur le paiement des céréales panifiables 
de la récolte de 1920 et il nommera une 
nouvelle commission des finances. 

LA STATUE DU GENERAL GALLIENI 
place de l'Hôted-de-Ville 

LE CHAR 
qui transportera le cœur de Gambetta 

LA SEPULTURE DU " HEROS ANONYME " 
DOIT ÊTRE UNE SIMPLE PIERRE TOMBALE 
Le « soldat inconnu le héros anonyme 

ourdevaTt entrer au. Panthéon, sera inhumé 
Rnns l'Arc de Triomphe. Il aura le plein sous l'Arc de Triompt 
air au lieu du monument terme. Paffmi la 
foule qui, chaque jour, circulera autour de 
lui, nul ne pourra oublier qu'il repose la, 
après un hommage sans précédent et.qui ne 
sera qu'à lui seul. Mais n'a-t-il pas ete 
question de perpétuer l'hommage par un 
monument nouveau ? Ne serait-ce pas ma-
térialiser ce qui doit être surtout moral, 
et tout d'abord l'Arc de Triomphe ne se 
suffit-il pas à lui-même ? Il ne manque sur 
l'acrolèrc que le couronnement par lequel 
plusieurs projets furent, à diverses épo-
ques proposés et dont aucun ne fut exé-
cuté Ce que l'on pourrait mettre dessous 
ne lui ajouterait rien et détruirait, au con-
traire une perspective monumentale qu il 
V a lieu de respecter. On s'en est, du reste, 
rendu compte lorsqu'on érigea sous les 
voûtes du grand arc le cénotaphe qui figura 
aux fêtes de la Victoire et qui dut être dé-
placé pour permettre le défilé des troupes. 
\utrcment belle, autrement symbolique 
dans sa noble simplicité sera la dalle gra-
vée, étendue au milieu d'un passage qui 
doit demeurer libre. 

Ce que dit 
le sculpteur Paul Landowski 

Le sculpteur Paul Landowski, dont le 
double mérite est d'avoir fait la guerre et 
c!"avoir synthétisé toute sa pieté dans un 
beau monument aux morts, est le premier 
qui nous ait exprimé son avis. 

_ j0 dois avouer que j'aimais mieux le 
projet du transfert au Panthéon, et que je 
préférerais l'inhumation en un lieu plus 
isolé que la place de l'Etoile. LArc de 
Triomphe n'est pas un monument funé-
raire, et puis il passe tout autour bien des 
tramways et des voitures. L'idée de repos 
au milieu de cette intense circulation n'est 
pas tout de suite admise par l'esprit. Mais, 
cela, dit, il me paraît évident que la simple 
dalle est ce qui conviendra le mieux : on 
s'inspirera ainsi de ce qui se faisait dans 
les cathédrales au moyen, âge lorsque le 
symbolisme purement spirituel n'avait pas 
besoin de l'art somptueux. 

» Ce serait aussi là moyen d'établir une 
communion plus étroite entre le passant 
anonvme et le grand mort inconnu. » 

TOUS les artistes que nous avons ap-
prochés repoussent, l'idée d'un monument 
nouveau, si beau qu'il puisse être, pour 
s'en tenir à la pierre tombale d'une émou-
vante simplicité. 

— Une seule chose me chiffonne au 
point de vue architectural, nous déclare 
l'un d'eux. 1! y a déjà un motif au centre 
de remplacement qui doit être occupé, c'est 
l'aigle napoléonienne, mais, monument ou 
dalle, la question reste la môme et le dé-
placement s'impose. 

La sépulture du soldat inconnu, symbole 
des sacrifices obscurs qui nous ont valu la 
victoire, ne peut être qu'au centre. Cela 
entraînera la modification du caractère pri-
mitif d'un monument consacré à la gloire 
impériale, mais tout.le monde conviendra 
que cette guerre, à laquelle toute la nation 
participa, a eu une ampleur, une impor-
tance qui ne permet pas qu'on la compare 
a colles de Napoléon. 

Des sculpteurs appartenant à la Fédé-

ration des artistes mobilisés pensent éga-
lement que l'idée dépasse en grandeur celle 
que le marbre peut symboliser ou simple-
ment servir. 

On a été jusqu'à proposer que le' soldat 
inconnu soit placé sur la plate-forme. Cette 
initiative d'un tombeau en quoique sorte 
suspendu est une de celles que le bon sens 
no peut admettre. Le corps, à la fois ano-
nyme et glorieux, doit reposer en terre 
française et sur l'un des points les plus 
nobles de la capitale. Il y a, dans Paris, 
trop de monuments inesthétiques ou d'un 
médiocre symbole pour qu'on puisse en 
rêver un qui ne rallierait pas tous les 
suffrages: ceux des artistes et ceux de la 
foule, qui risquerait do n'être pas d'une 
beauté impérissable comme l'idée l'ayant 
inspiré. L'Arc de Triomphe, lui-môme, 
n'est pas à l'abri de la critique. C!est avant 
tout une arche qui 4oit rester libre. Ac-
ceptons-le tel qu'il est et ne tentons pas 
de lui ajouter quoique chose qui ne pour-
rail que l'amoindrir. — ROGER; VALBELLE. 

SEULE "UNSC" A LA 

SUSPENSION IDEALE 
Demandez de suite le 

AUTOMOBILES "UNIC" 
1, quai National, PUTEAUX 

Le "sôldat inconnu*' anglais 
Le ministère de la Marine nous, communique 

la note suivante : 
C'est le 10 novembre, au matin, que par-

tira de Boulogne, à destination de l'An-
gleterre, le corps du « Soldat inconnu », 
auquel seront rendus les honneurs attri-
bués aux maréchaux britanniques. Cette 
manifestation doit revêtir un caractère de 
grande solennité. 

La marine française sera représentée par 
les avisos Marne et Meuse, par les canon-
nières Eveillée et Ardent, qui escorteront 
le destroyer anglais Verchtn, sur lequel sera 
placé le corps du soldat inconnu. 

Le vice-amiral préfet rfiaritimede Cher-
bourg aura son pavillon sur la Marne. 

Un salut de dix-neuf coups de canon sera 
tiré au moment où l'escorte française se 
séparera du Verdun. 

C'EST SOUS L'ARC 
REPOSERA 

PHE 
CONNU" 

Aucun discours ne sera prononcé et la céré-
monie prendra fin par un défilé des troupes. 

Le projet de loi du gouvernement a été adopté, hier, 
par le Parlement dans sa séance de rentrée. 

La Chambre et le Sénat ont voté; hier; le 
projet de loi par lequel est ordonnée, le 
11 novembre, la translation au Panthéon, 
puis à l'Arc de Triomphe, où elle reposera 
définitivement, de la dépouille mortelle 
d'un des soldats inconnus tombés pour J.a 
Franco au cours de la Grande Guerre. 

Le texte adopté par les deux Assemblée? 
est celui présenté par le gouvernement. 
Les dispositions arrêtées le matin en Con-
seil dos ministres é'aieit les suivantes : 

Le cœur de Gambetta ayant été transporté, dès 
la première heure, des Jardies sur la place du 
Lion-dc-Delfort, et le corps du « Poilu » ayant 
été, d'autre part, déposé pendant la nuit dans 
une chapelle ardente, à la gare Denfert-Iiochc-
reau, le cortège se formera sur place et se ren-
dra au Panthéon, où aura lieu le dépôt du cœur 
de Gambetta. Le président de la République pro-
noncera un discours, et le cœur du grand tribun 
sera descendu dans la crypte du monument. 

Le cortège se reformera ensuite pour gagner 
la place de l'Etoile, où les restes du héros ano-
nyme seront inhumés sous l'Arc de Triomphe. 
Aucun discours ne sera prononcé et la cérémonie 
prendra fin par un défilé des troupes. 

Ce programme subira peut-être quel-
ques modifications, M. Lhopiteau, garde 
des Sceaux, s'était engagé, au Sénat, à 
faire passer le cœur do Gambetta sous 
l'Arc de Triomphe avec le corps du sol-
dat inconnu. 

Ajoutons que, sur la proposition de 
M. Miellet et du général de Maud'huy. la 
Chambre a voté une motion aux termes 
de laquelle les noms du générai d'Aurelle 
de Paladines, vainqueur de Coulmiers ; 
du colonel Dcnfert-Rochereau,- défenseur 
de Bclfoirt et du commandant Tessier, 
défenseur de Bitche, seront inscrits au 
Panthéon à côté de ceux de Chanzy et de 
Faidherbe. Ce vote a été ratifié par le 
Sénat. ■ 

LA DISCUSSION AU PALAIS-BOURBON 
A la Chambre, cotte séance de rentrée, 

qui s'annonçait des plus calmes, fut pas-
sablement agitée. 

C'est M. Honnorat, ministre de l'Instruc-
tion publique, qui, dès l'ouverture do la 
séance, déposa le projet au nom du gouver-
nement. 

Très agile sur ses béquilles, M. Mauris-
son, député du Loiret, un mutilé de la 
guerre, vint à la tribune donner lecture 
du rapport de la commission de l'enseigne-
ment. La Chambre lui fit une ovation. 

Le rapporteur fit connaître qu'à l'una-
nimité la commission demandait à la 
Chambre do voter le projet, ajoutant qu'à 
l'heure môme où le soldat inconnu irait 
reposer sous l'Arc de Triomphe huit com-
battants anonymes seraient inhumés à 
Verdun, sur la colline Napoléon, à l'ombre 
des drapeaux de 1870 recouvrés. 

M. Charles Dumont, rapporteur général 
de la commission des finances, indiqua que 
celle-ci était également unanime pour le 
vote du crédit de 300.0OQ francs. 
""•La dicussion immédiate fût ordonnée. 
C'est alors que M. Bracke reprocha au gou-
vernement et au Parlement d'atténuer le 
caractère de ce qui devrait être le Cinquan-
tenaire de la République. 

— Vous avez l'air d'en rougir un peu, dit le 
député socialiste, vous avez cherché, de plus 
on plus, à en escamoter le caractère en trans-
formant le cinquantenaire en une fête militaire 
en l'honneur des états-majors; vous cachez les 
états-majors vivants derrière le cadavre sym-
bolique de tous les morts 1 

Ces paroles provoquèrent un violent tu-
multe. M. Raoul Péret les releva : 

•— Ces paroles no peuvent que blesser pro-
fondément les sentiments sacrés qui sont au 
cœur de tous, dit le président : il s'agit, en 
ce moment, de glorifier d'héroïsme du soldat 
français. 

Au centre droit, M, Kempf s'écriait : 
— M. Bracke n'a pas de droit de parler des 

poilus. II n'a pas fait la guerre ! 

Le député socialiste voulut continuer. 
Mais les clameurs et les protestations cou-
vrirent sa voix. 

Le président suspend la séance 
M. Ferdinand Buisson dit ses préférences 

pour lo projet primitif d'après lequel les 
re-sfos du « soldat inconnu » devaient être 
transportés au Panthéon. Il fut assez fraî-
chement accueilli. Aussi, lorsqu'un membre 
de la droite, M. de Baudry d'Asson, parut a 
la tribune, l'extrême gauche fit, à son tour, 
un concert de clameurs accompagnées de 
claquements do pupitres. Impuissant à 
obtenir lo silence. M. Raoul Péret se cou-
vrit et suspendit la séance. 

A la reprise, M. do Baudry d'Asson put 
se faire entendre. Il demanda simplement 
que la commémoration do la République 
et la glorification du « soldat inconnu » 
fissent l'objet- de deux cérémonies dis-
tinctes. 

Intervention du président du Conseil 
M. Georges Leygues intervint alors : 
— Jeudi prochain, dit-il, il s'agira de célébrer 

lo cinquantenaire du régime qui a restauré la 
patrie ! 

Ces paroles furent accueillies par des 
applaudissements prolongés. 

— La France s'est sauvée elle-même ! pro-
testa M. Léon Daudet. 

Le président du Conseil poursuivit : 
— ... du régime qui a formé ces générations, 

qui furent si héroïques pendant la guerre et si 
sages pendant la paix. . 

Le 11 novembre sera déposé au Panthéon 
le cceur du grand Français qui no désespéra 
jamais de son pays et établit notre droit aux 
réparations de l'avenir. Le 11 novembre est 
aussi l'anniversaire de la victoire; le pays, le 
gouvernement et le Parlement devront se sentir 
unis, ce jour-là, comme au jour où toute la 
nation fit'tête à l'ennemi. 

En transportant la dépouille du « soldat in-
connu » du Panthéon à l'Are de Triomphe, nous 
la conduirons vers un monument qui symbolise 
la foule des héros anonymes qui répandirent 
dans le monde les idées de justice et de liberté 
sur lesquelles a été fondé le monde moderne. 

La Chambre applapdit chaleureusement 
lo président du Conseil. La discussion se 
prolongea autour de la proposition de 
M. Ferdinand Buisson, qui, abandonnée par 
son auteur, fut un moment reprise par 
M. Georges Mandel, qui l'abandonna en-
suite. Finalement, la Chambre adopta le 
projet du gouvernement avec une seule ad-
dition : celle de M. Miellet et du général de 
Maud'huy, aux termes de laquelle les noms 
du général d'Aurelle de Paladines, du co-
lonel Denfert-Rochereau et du comman-
dant Tessier seront inscrits au Panthéon, 
à côté de ceux de Chanzy et de Faidherbe. 

L'ensemble du projet fut adopté à mains 
levées, à l'unanimité moins deux voix, cel-
les de MM. Marcel Cachin et Georges Lévy, 
tous deux socialistes. 

Léopold BLOND. 

AU LUXEMBOURG 
Au Sénat, la discussion fut très brève. 
Dès que M. Honnorat, ministre de l'Ins-

truction publique, eut déposé le projet qui 
venait d'être voté par la Chambre, M. Paul 
Doumer présenta, au nom de la commis-
sion des finances, un rapport concluant à 
l'adoption de son. texte intégral. 

Au cours du bref débat qui suivit, 
M. Doumer intervint à nouveau. 

— Nous voulons, dit-il, que soient associés 
et passent en même temps sous l'Are de Triom-
phe le cœur de celui qui a incarné la résis-
tance héroïque de 1870-71 et le corps du « soldat 
inconnu » qui représente tous les héroïques 
morts de la guerre de 1914-1918. Le programme 
ayant été changé, l'itinéraire peut l'être aussi. 

M. Lhopiteau, garde des Sceaux, prit 
l'engagement do donner satisfaction à cette 
demande. Le projet fut ainsi voté à l'una-
nimité des 301 votants. 

PHOTOGRAPHIE PRISE ,A LA GARE DE L'EST, HIER, à 21 H. 30 
Les drapeaux des régiments de l'armée d'occupation qui prendront part au défilé du 

11 novembre sont arrivés, hier soir, à Paris. 
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LE MOTIF CENTRAL 

des décorations 
de la place de l'Hôtel-de-Ville 

LA STATUE DE GAMBETTA 
place de l'Hôtel-de-Ville 

LA DECORATION 
de la statue de la République 

Mardi 9 novembre 1920 

LA CRISE DE LA MONNAIE ^ 

LES CHAMBRES DE COMMERCE 
ONT DÉCIDE HIER D'ÉMETTRE 
DES JETONS DE 1 ET 2 FR, 
Le modèle de ces jetons a -r 
définitivement arrêté par ratj • 

nistration de la Monnaie."11" 

Le régime de l'émission ne com 
portera aucune chargé pour / 

chambres de commerce 

La contrefaçon de ces jetons sera 
impossible, et l'ordre de corn 

mencer l'émission va êtie 
donné bientôt. 

Les représentants des chambres de com 
meiroe de France, réunis, hier, à l'hôtel r 
tinental, sous la présidence de M Pasrnr1" 
président de la Chambre de commerce- H 

Paris, ont décidé d'émettre les jetons T 
un franc et de deux francs, dont le rrm 
dèle a été définitivement arrêté par l'a 1 
ministiration de la Monnaie. M. FMfr*. 
représentant le ministre du Commerce" ' 
exposé le régime de l'émission, qui n 
comportera aucune charge pour les cham 
lires de commerce. Comme nous l'aven' 
déjà dit. les essais poursuivis par les ser 
vices techniques do la Monnaie avant donnai 
la certitude que la contrefaçon "des jeton-
serait aussi difficile que celle de toute an 
tre monnaie, il ne restait plus qu'à donner 
l'ordre de commencer l'émission. C'est « 
qui va être fait, puisque la combinaison 
financière est trouvée et adoptée. : 

LA GRÈVE DE U0PÉRA 
— KM —-— 

La réunion d'hier, à la Bourse du tra-
vail, fut tumultueuse. Les musiciens, en 
effet, paraissaient disposés à reprendre le 
travail, en dépit des décisions du comité 
intersyndical parisien du spectacle. 

M. Cels est venu rendre compte, à la tri-
bune, d'une entrevue de quelques musi-
ciens de l'orchestre avec M. Chevillard. Au 
cours de cette entrevue ils se sont rencon-
trés, par hasard, avec M. Rouché, qui a ré-
pété qu'il traiterait avec les délégués des 
organisations syndicales et non avec le 
comité intersyndical. 

Les délégués des musiciens ont donné 
quarante-huit heures à leurs camarades, à 
1 effet de constituer une délégation régu-
lière auprès du directeur de l'Opéra. M. Co-
lomer a exhorté les grévistes à la rési-
tance. 

Une .vive discussion a suivi sur la déli-
mitation des • responsabilités. Les machi-
nistes ont déclaré qu'il ne prennent part à 
la lutte que par esprit de solidarité. Les 
musiciens ne se sont pas mis d'accord sur 
l'ordre du. jour. Quelques-uns ont refusé 
d'accorder confiance au comité intersyn-
dical. Finalement un ordre du jour fut voté 
affirmant qu'aucune révocation ne saurait 
être maintenue. 

UN GRAND CORTEGE LUMINEUX DEFILERA 
DANS PARIS LE SOIR DU 11 NOVEMBRE 
Un grand cortège aux lumières défilera 

dans Pans, le soir du il novembre, à l'oc-
casion des fêtes du Cinquantenaire de la 
République. Il sera composé de trois tron-
çons comprenant plus de 6.000 hommes 
portant plus do 12.000 lumières. La nou-
veauté de ce cortège lumineux, c'est que, 
pour la première fois, l'électricité y fera 
son apparition. 

Le groupement se fera sur le parvis 
Notre-Dame, dont l'accès sera interdit au 
public en raison de l'espace nécessaire 
pour.l'organisation d'une semblable mani-
festation. A 8 h. 25, l'éclairage de la place 
de l'Hôtel-de-Ville sera réduit, et à ce mo-
ment débouchera sur le pont d'Arcole le 
cortège lumineux précédé de salves et ac-
compagné de fanfares. 

D'abord défileront des cavaliers d'escorte 
porteurs de flambeaux à alcool ; puis, les 
musiques, éclairées par des lueurs oxhy-
driques, entourées de groupes do pompiers 
avec leurs torches, et de fantassins por-
tant, des flammes de bengale rouges, vertes, 
lilas, mauves... 

Ensuite alterneront des motifs garnis de 
feuillage et de fleurs encadrant des ballons 
de toutes sortes, formant des séries d'ara-
besques aussi variées comme dessins que 
comme couleurs ; des lanternes japonaises 
aux bariolages compliqués succéderont, 
puis viendront les cocardes transparentes 
aux couleurs françaises. Tous les motifs 
lumineux seront de tonalité très douce. 
Mais sur eux trancheront d'autres groupes 
rie lanternes et de ballons éclairés à l'acé-
tylène, plus éclatants de lumière ; ils se-
ront composés do motifs très divers, pein-
tures et estampes japonaises. 

Cette partie du cortège terminée, vien-
dra alors le cortège électrique. Tout, d'abord 
un peloton do cavaliers portant d'étranges 
ombrelles, toutes constellées de fines étoiles 
et de minuscules lanternes électriques, puis 
des bicyclettes lumineuses, des taxis — les 
fameux taxis de la Marne — décorés main-
tenant d'arceaux de verdure et constellés 
de petites coupoles électriques ; des buis-

LA COMMÉMORATION DE LA VICTOIRE EN ITALIE 

L'ARRIVEE DES DRAPEAUX ET DES ETENDARDS AU QUIRINAL. — LA FAMILLE ROYALE ASSISTE A LA CEREMONIE RELIGIEUSE 

La célébration de l'anniversaire de la Victoire a donné lieu, en Italie, à d'imposantes 
manifestations patriotiques. Mercredi, veille de la commémoration, un imposant cortège a 
accompagné les drapeaux et les étendards des régiments jusqu'au Quirinal,*où la famille 

royale les attendait. Les souverains ont assisté à la cérémonie religieuse de la bénédiction 
des nouveaux drapeaux attribués aux corps qui en manquaient. Sur cet instantané, on 
voit : le roi Victor-Emmanuel (1), le duc d'Aoste (2), la reine (3) et le prince héritier (4). 

sons lumineux qui sont les lauriers de la 
victoire en marche ; tout cela conduit par 
des coqs gaulois. 

Puis, ce sera la fête du Printemps sym-
bolisant la renaissance^ qui suivra la vic-
toire, tout en verger en fleurs et lumineux; 
des cerisiers, des pêchers, des abricotiers, 
dans lesquels circulent de longues libellules 
aux ailes diaprées et aux yeux incandes-
cents. 

En outre, des bouquets tricolores, com-
posés de sombres bluets, de grandes mar-
guerites et de coquelicots, précéderont tout 
un champ de blé mouvant et lumineux, les 
moissons qui passent. Derrière le blé, la 
vigne aux grappes énormes, et enfin, pour 
symboliser les colonies do la France, de 
joyeux perroquets embrasés parmi des pal-
mes rutilantes d'or, parmi les orangers, 
parmi les feuillages exotiques. 
. Pour finir, des traînards, comme dans 
toutes les troupes en marche : ce sont des 
tanks devenus pacifiques tracteurs agri-
coles, eux aussi tout éclatants de lumières. 

L'organisation de ce cortège a été confiée 
par M. Honnorat, ministre de l'Instruction 
publique et des Beaux-Arts, à M. Raphaël 
Falcou, directeur des Beaux-Arts, commis-
saire général des fêtes de la Ville de Paris. 

Les trois tronçons suivront les trois iti-
néraires ci-après : 

Premier tronçon. — Pont d'Arcole, place de 
l'Hôtel-de-Ville,'rue de Rivoli, boulevard Sébas-
topol, pont au Change, boulevard du Palais, 
boulevard Saint-Michel, boulevard Saint-Ger-
main, rue do Rennes, boulevard du Mont-
parnasse, avenue de l'Observatoire, rue Denfert-
Rochereau, place Demfert-Rochereau (Lion de 
Belfort).. 

Deuxième tronçon. —• Pont d'Arcole, pl«*J 
de l'Hôtel-de-Ville, rue de Rivoli, boulevard 
Sébastopol, boulevard Saint-Martin, place de ia 
République, boulevard du Temple, boulevard 
des Filles-du-Calvairo. boulevard Beaumar-
chais, place de la Bastille, rue du Faubourg-
Saint-Antoine, place de la Nation (Triomphe ae 
la République). 

Troisième tronçon. — Pont d'Arcole, P'
AC

J 

de l'Hôtel-de-Ville, rue de Rivoli, boulevard 
Sébastopol, Grands Boulevards, rue R°

VAL
!; 

place de la Concorde, avenue des Champs-
Elysées, place de l'Etoile (Arc de Triomphe)' 

LA CÉRËMONIE^DE VERDUN 

Au cours d'une réunion tenue, n'?.r!,8, 
Palais-Bourbon, le groupe des -m util es 
désigné pour le représenter à Verdun, loi» 
des cérémonies de glorification des ni 
soldats inconnus, MM. Lenail, Ferraris, 
rivicr, Maurisson, des Rotours et Bouton. 

M. Thoumyre, sous-secrétaire ^n^J 
mutflé de guerre, accompagnera la o»6» 
tion. 

Les moteurs Diesel 
La conféremeo des ambassadeurs s^

fl
' 

occupée de la liquidation des stocK» 
guerre et aussi de la question des mots 
Diesel. . à ce On a la preuve que, contrairement ^ 
que disent les Allemands,' ceux-ci °nt,

ooUr 
peu songé à transformer ces m0VrUjS,Jtri& 
les besoins du commerce et de l'indu in 
On a constaté qu'il y avait en nia» ̂  
près de trois cents moteurs destines » |3 sous-marins. Ce sont ces moteurs Hc0lJ. 
commission de contrôle naval v0U"'r8if)S ne 
fisquer et détruire. Mais les Alterna"" à seront pas privés de cette fabricat 1 > ^ 

condition cependant qu'elle ne serve y 
l'armement naval. 

SAVON du 
BLANCHEUR ««'"rt 
VICTOR VAljs' 
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itSSPOR TS 
Ml CQLF DE CHANTILLY 
Çnn--Souci (Ecleelic dames) vient 

le PM*n(s DSr Mlle A. Marcot avec 43 (hand. 
•être gf%" ' ; était arrivée ex wquo le Jour 
'Ëcle -our3avec Mrne p- Boro1 deKinkelin et 

du concoUh»si3elo.Up_LauDat, avec 45 (handicap 
M'10 « Murât réunissait trente-deux con-

r a victoire est restée à M. Colornbos, 
£i'rre wme tour, avec 82. 
au d«uV. dL1 (jrand Parc (handicap contre bo-

Le P/1=) réunissait seize engagements. 
gey. p Boi'èl de Kinkelin, A. Garlhian et Mlle 
finies v loup Sont arrivées ex scquo et joue-
i' ,1 nouveau la semaine prochaine. . 
r"1" J/rfaiile mensuelle d octobre a été ga-

les 
avec 

'dames,' par Mme Fockedèy (hand. 15), 
8(i. _ . 

[E MATCH DE BOXE CflRPENTIER DEMPSEY 

5 HEURES 
DU 

MATIN ERE HEURE 5 HEURES 
DU 

MATIN 

YORK, 8 novembre. — Les promoteurs de 
^ Contre 'entre Carpenticr et Dempsey an-

la renéo conc.ci aura heu, probablement à 
n°D York ou aux environs de cette ville, le 
fi?*iîiJt dans un stade que l'on doit construire 
i iuJ pffet et qui pourra contenir 100.000 spec-
^ rc Les billets d'en'trûo seront a. des priv tateurs. 
variant' entre cinq et quarante dollars. 

Conseil des ministres 
Les élections sénatoriales 

e « ]a proposition de M. Steeg, ministre 
l'Intérieur, le Conseil des ministres a 

fi les élections sénatoriales au 9 janvier 
rnchain. Les conseils municipaux seront 
«nvoaué's le 28 novembre pour procéder 
f ia désignation des délégués sénatoriaux. 

La question des mineurs 
Le conseil a examiné l'état actuel do la 

question des mineurs. 
La durée du service militaire 

Le conseil a poursuivi l'examen des ar-
ticles du projet relatif à la réduction du 
service militaire. 

L'examen de ces articles sera sans doute 
terminé au cours de la prochaine réunion 
ministérielle. - . 

A la Banque de France 
jl. Luquet, premier sous-gouverneur de la 

Banque de France, démissionnaire, est nommé 
wuverneur honoraire. M. Morel, second sous-
gouverneur, lui succède comme premier sous-
gouverneur, et M. Picard, secrétaire général, 
est nommé second sous-gouverneur. 

Une nouvelle plainte 
in prince Antoine - Marie -
Louis - Ph ilippe d ' Orléans 

3CK • 

Le prince Antoine-Marie-Philippe d'Orléans a 
déposé une nouvelle plainte contre Mme Louise 
Chardonnct, épouse divorcée de M. Laffitte, et 
contre le docteur Tavera, 5, avenue de la Grande-
Armée, pour disparition d'objets d'art et de 
bijoux. Devant M. Pamart, juge d'instruction, 
)lme Chardonnct a reconnu avoir engagé à 
Londres pour 600.000 francs de bijoux.. 

La soubrette indélicate 
On se. rappelle la mort tragique de Mme de 

Soubeyran, qui se suicida de désespoir peur 
avoir été dépouillée d'un collier qui valait 
une fortune. Ce ne fut pas lo seul vol dont 
elle ait été victime. Hier, sa femme de cham-
bre, Mme Amblard, comparaissait devant la 
douzième • chambre correctionnelle, sous l'In-
culpation do vol de vêlements. Le tribunal l'a 
condamnée à. treize mois de prison et 50 francs 
d'amende. 

EN TURQUIE 

MUSTAPHA KEMAL PACHA 
VEUT UBTENIR LA REVISIUN 
DU TRAITÉ DE SÈVRES 

— KH 

Le chef des nationalistes otto-
mans déclare que l'Arménie lui 
servira de gage, et il annonce une 
offensive très prochaine contre 

les ■ Grecs. 

LES BOLCHEYIKSJONTRE WRANGEL 

L'OFFENSIVE ROUGE 
CONTRE LA CRIMÉE 

PARAIT ARRÊTÉ! 

RENTES FRANÇAISES ET OBLIGATIONS 
DE LA DÉFENSE NATIONALE 

JOC 

Il est rappelé au public : 
1" Que les titres de rente 5 0/0 perpé-

tuelle, 4 0/0 perpétuelle et 5 0/0 amortis-
sable sont admis avec valeur au 30 novem-
bre et jusqu'à concurrence de la moitié, en 
libération des souscriptions à l'Emprunt 
6 0/0-(en ce qui concerne notamment les 
renies 5 0/0 amortissables, les certificats 
provisoires doivent être déposés, coupon 
au 1" novembre 1920, détaché seul). 

2" Que suivant arrêté du 6 janvier 1917 
{loumal off iciel du 7) lo paiement des cou-
pons de la rente française au porteur ou 
mixte et les coupons des obligations de la 
helense nationale au - porteur et à ordre 
pourra être demandé aux guichets de tous 
les bureaux de poste et sera effectué sans 
aucuns frais. 

rse de Paris du 8 novembre 1920 
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Sur laCote d'Azur 
M.^ibfhiSOUS 'a direction personnelle de 
lé rtov ,quc Io Car'ton Hôtel .'.e vannes et 
%IVPW

 lel cl° lviicc effectueront 'eur 
lante , re le 15 cle ce L'accueil-
p&ur , Compétence de leur fondateur est 
%illen7

 ôtos d« Carlton et du Royal la 
tc'Ddu assurance de confort, bien en-

AUFR 21' rus Saint-Fa.veau. S[)nt ]„- i-éSS. ses becs et, ses manchons 
Plus réputés, les plus recherchés. «^F*ws SI 

1,«>,?^NCENTRÉS DE FLEURS 

[DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER] 

CONSTANTINOPLE, ... octobre. — Interrogé 
par un rédacteur du journal turc Yeni-
Gune, paraissant actuellement à Angora, au 
sujet de l'attaque nationaliste en Arménie, 
Mustapha Kemal a déclaré que l'offensive 
n'en était qu'à sa première phase. « Cela 
mettra fin, a-t-il ajouté, aux agressions que 
commettent.les bandes arméniennes en ter-
ritoire turc, dans le dessein-de semer le 
désordre à l'intérieur. 

« J'ai confiance, poursuivit-il, dans le 
plein succès de cette offensive, qui nous 
ouvrira une communication plus directe 
avec les soviets et l'Asir entière. L'Armé-
nie constituera aussi, demain, un gage pré-
cieux cnLrc nos mains, et ce seront les délé-
gués arméniens eux-mêmes qui finiront 
par intervenir auprès de la Société des na-
tions pour demander la révision du traité 
de Sèvres, qui arrache injustement la ville 
de Smyrne à notre chère Anatolie. » 

Prévoyant, d'autre part, que des trou-
bles pourraient se produire, en Grèce, à 
l'occasion de la succession au trene et des 
élections, le chef nationaliste se proposait 
d'entreprendre une offensive sur tout le 
front hellénique. Cinq corps d'armée y 
prendraient part et l'attaque se produirait 
avant le terme du délai qui a été consenti 
à la Turquie, délai qui expire à la fin de ce 
mois. — A. H. 

Légion d'honneur 
Marine 

Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 
Légion d'honneur : 

ARMÉE ACTIVE 
Grand officier. — L'ingénieur général Lan-

cret. 
Commandeurs. ■— Les contre-amiraux Le 

Vavasseur, de Caoqueray ; le médecin général 
Labadens ; l'ingénieur général Callou; le con-
trôleur général Haueti. 

Officiers. — Les capitaines de frégate Mor-
ris, Broquet, Du mont, Ancelin, Benêt, Caivé, 
Cloître, Traub, de tiumbert, Vennin, Ureimann, 
Vaiat, Long, Joubcrt, de Ligny, Giboudot, Ma-
lavoy, Blery, Bramaud du Boucheron,, de Pey-
tes de Montcabrier ,do Penfcntenyo de Kervere-
guin, Laborde, Tandonnct, Millot, Aubert, de 
Solminihac, Huau, Lacloche, Rivet, Richard. 

Les capitaines de corvette Chenet, Benoist, 
Ogô, Litré, .Roquebert, llusson. Le Page, Lau-
rens, Baganet, Fabre, Bergeon. 

Les lieutenants de vaisseau Cosme, Becam. 
Les officiers principaux Bernard, Fichoux. 
Les ingénieurs Hendlé, François, Héricourt, 

Le Peltier, Moutard, Lieuliart, Nicolas, Joly, 
Bourely. 

Les commissaires Loutil, Dufour de La Thuil-
lerie, Ceyrac, Hederor. 

Les médecins Letrosne, Oudard, Bellile, Du-

Les officiers principaux Lemaire, Cohat, Noël, 
Voisin. 

Les administrateurs Zimber, Vincent-Duportal. 
RÉSERVE 

Commandeurs. — Les capitaines de vaisseau 
Barthes, Trouhet, Bagay, Crespin, Noël. Les 
capitaines de frégate Poncelel, Batellet, Boc-
quillon de Frucheville, ingénieur général. 

Officiers. — Lo capitaine de vaisseau Men-
gematin. Les ■ capitaines de frégate Joubert, 
André, de Laurens. Les capitaines de corvette 
Albigot, Agnes, Fortin, Gasquet, Chollet. ' Les 
mécaniciens Reynier, Gauchon, Chretin, Talion, 
Petetin. Le- médecin principal Çaslex. Les in-
génieurs Le Chatelier, Gabriel, Moritz, Lussaud, 
Laùney. 

Guerre (commission Fayolle) 
Le Journal officiel publie ce matin une im-

portante promotion dans la Légion d'honneur 
au titre de la commission Fayolle et intéressant 
les. différentes armes et'services. 11 convient de 
signaler particulièrement la promotion au grade 
de commandeur de M. Roy, canonnier c'.e 
2° classe, engagé volontaire pendent la guerre. 

Est élevé à la dignité de grand-croix : ie gé-
néral de division de Maud'huy, du cadre de ré-
serve. 

Sont élevés à la dignité de grand officier : 
les généraux Janin et Duehêne. • 

Sont promus au grade de commandeur : 
ARMÉE ACTIVE 

Les généraux de division Breton, Gaucher, 
Lebouo, Daydrein, Piquemal, Peyregné. Les gé-
néraux de brigade de Combarieu, Meric, Vare-
nard de Biily, Grange, Mollandin, Bizard. de 
Bodin de Galembert, Baslon, Boulange, Topart, 
Rutiler, de Fran-Colini, Guilbert de Latour, Le-
pelletier, de Poilloue de Saint-Mars, Masselet, 
Vincent, Audiberl, Deslicker. 

L'intendant général Grandclément, l'inten-
dant militaire Gauthier, le médecin inspecteur 
Pouy. Les colonels Kieffer, Piazza, Hanquelle, 
Boyé, Hoff, Jolivet do Riancourt-Masson de 
Longpré, Quillet, Arnàu ', Lagarde, Gerouiile de 
Beauvais, Jaoquemin, Jeanne-Julien, Batteux 
Debarre, Muller, Cambuzat, Connétable, isabev' 
Expert-Bezançon. 

Les lieutenants-colonels Lachevre, Cimetière 
Morel, Castella, Meurisse, Teilhae, Faekler, Ar-
naudeau, Bancilhon, Defert. 

Les chefs de bataillon Simondet, Taddel 
Raiton, Bonnard. 

MILITAIRES RAYÉS DES CADRES 

Les colonels Goignard, Allain, Albert, Lévy 
d'Albis de Gissac, Preaud, Bertrand. 

Les lieutenants-colonels Picard, Talion, Bel-
lion; le médecin principal do première classe 
Brisset; le vétérinaire principal de première 
classe Bourges; le deuxième canonnier Rey. 

RÉSERVE DE VARMÉE TERRITORIALE 
Les généraux de brigade Mace de Gasti-nes, 

Champeaux, Gueneau de Montbeillard, Renaud, 
Lévy, Vignai; l'intendant militaire Delacarte; 
le médecin inspecteur Labit; le payeur général 
Martv; les colonels Lepetitpas, Ponsignon 
llayaux du Tilly, Micanel, Erulin, Faure-Beau-
lieu, Arnoux, Durand, Coste, Schmidt, Geoffroy 
de Colbert-Turgis; Wimpffen, Bonaccorsi, Juc-
queau, Hecq, Balland, Schweiger, l^raneli, La-
venir. 

Les lieutenants-colonels Bousquet, Bouche-
seiche, Gentelet, Roy. Quirot, Prévost. 

Los sous-intendants militaires Bourcin, Che-
not; les médecins principaux Puissan, Delage-
nière, Chabne. 

Les commandants Lerebourg, Basset. 
Médaille militairo 

Le Journal officiel publie ce matin les ins-
criptions pour la médaille militaire. 

Les expulsions de locataires 
Levasseur, député de Paris, a déposé, 

hier, une proposition de loi tendant à suspen-
dre les expulsions do locataires, au moins jus-
qu'à la décision du Parlement sur le projet de 
loi déposé par M. Lhopiteau, garde dos Sceaux, 
accordant des prorogations nouvelles. 

Landru fait appel 
Landru n'est pas content de ses juges cor-

rectionnels. II n'accepte pas sa condamnation 
a quatre ans de prison, à 1.000 francs d'amende 
et à la relégation pour escroquerie au caution-
nement. Hier, li a fait appel du jugement 
rendu, le 28 octobre, par la onzième chambre. 

Les troupes du général Wrangel 
tiennent ferme dans la péninsule. 

CONSTANTINOPLE, 8 novembre. —■ De 
l'agence Russagent : 

On communique de Constantinople que 
les attaques des rouges dans la région de 
Novo-Alexeievka-Sivach ont été enrayées. 
Les troupes de Wrangel ne cèdent plus un 
seul pouce de terrain à l'ennemi. 

Dans le secteur au nord de Pérékop, les 
rouges se. sont repliés vers le nord-est, ne 
pouvant résister aux contre-attaques des 
troupes de Wrangel. 

[Le communiqué bolchevik du 6 novembre 
signale de simples fusillades sur le front sud.] 

Le soviet de Moscou reconnaît le 
mouvement antîbolchevik 

COPENHAGUE, 8 novembre. — Au cours de 
la dernière réunion du soviet de Moscou, 
Djerjinsky a déclaré que les agents de 
l'Entente avaient, tenté de fomenter une 
révolte parmi les matelots de Petrograd 
et de Gronstadt. ainsi que dans les gouver-
nements du centre de la Russie. 

Les journaux soviétiques annoncent que 
le général Semenoff qui vient d'être fait 
prisonnier subira le sort de Koltchak. 

EN IRLANDE 

La crise ministérielle belge 
BRUXELLES, 8 novembre. — M. Carton 

de Wiart a confirmé dans la soirée qu'il 
avait été invité par le roi à constituer le 
cabinet, mais qu'il avait réservé sa ré-
ponse. 

Ce matin, M. Paul Segers, député catho-
lique d'Anvers, n'a pas accepté de former 
le cabinet. 

Le gouvernement allemand 
viole ses engagements deSpa 

OPPELN, 7 novembre. — Jusqu'ici, le 
gouvernement allemand n'a fait parvenir 
aucun des fonds'mis à sa disposition par 
les gouvernements alliés, conformément au 
pacte de Spa et qui doivent servir au ra-
vitaillement des mineurs de Haute-Silésio. 
. On annonce, d'autre part, que sur trente-
six personnes inclupées à la suite du pillage 
du consulat de France, à Broslau, quinze 
ont déjà fait l'objet d'un non-lieu. 

Les négociations 
italo~yougo-slaves 

SAINTE-MARGUERITE, 8 novembre. — Les 
délégués italiens, le comte Sforza, le mi-
nistre de la Guerre, M. Bonomi, et l'expert 
Salala ont reçu, ce matin, à la ville Spinola, 
les délégués yougo-slav.es : MM. Trumbitch, 
Vesnitch et Stoianovitch, qu'accompagnait 
ie chargé c'affaires serbe à Rome. 

Le comte Sforza a déclaré qu'il voulait 
s'efforcer d'établir dès les premières séan-
ces les réelles et sincères dispositions du 
gouvernement italien et aboutir à une so-
lution qui assure les intérêts réciproques 
des deux pays. 

L'ARRET DES CHEMINS 
DE FER VIENT COMPLIQUER 
LA SITUATION EN^ IRLANDE 
La conférence de la paix irlan-
daise, réunie à Dublin, demande 
pour l'Irlande l'autonomie que 

possèdent les Dominions 
britanniques. 

LONDRES, 8 novembre. — La compagnie 
des chemins.de fer du Midland irlandais 
vient de donner préavis de congé à 3,000 
employés. 

La décision prise aujourd'hui menace 
d'isoler des ports de la côte les deux pro-
vinces de Connaught et de Clare et d'arrê-
ter l'exportation des produits agricoles que 
ces districts fournissent en abondance au 
marché anglais. » 

L'autonomie pour l'Irlande 
LONDRES, 3 novembre. — Depuis environ 

trois mois, des représentants des diverses 
fractions irlandaises se sont réunis à Du-
blin. Ils ont donné à leur assemblée le 
nom de « conférence do ia paix irlandaise », 
et ils se proposent de rechercher un ar-
rangement qui mettrait fin au régime ac-
tuel d'anarchie. La conférence vient de 
soumettre un programme au premier mi-
nistre. 

Ce programme consiste à accorder h l'Ir-
lande le Dominion Home Rule avec les limi-
tations nécessaires dans les questions de 
dopenses, mais.avec pouvoir pour le pays 
d être représente séparément dans la Lisrue 
dos nations et darîs tous les conseils et 
parlements d'empire existant ou à crée., et 
auxquels les autres dor .inions de la cou-
ronne participent. 

Perquisitions à Dublin 
DUBLIN, 8 novembre. — Pendant plu-

sieurs heures, aujourd'hui, le trafic a été 
interrompu dans les principales artères de 
la ville, où la police et la troupe, soute-
nues par des automobiles blindées, ont 
fait de nombreuses perquisitions. Quatre 
personnes ont été arrêtées. 

A Londonderry, les émeutes se, sont re-
nouvelées. 

M. Lloyd George a déclaré aux Commu-
nes, répondant à un certain nombre de dé-
putés, qui protestaient contre les meur-
tres et les violences commis par la police, 
que le gouvernement estimait ie pas pou-
voir gêner les autorités dans leur tâche 
de répression de la conspiration. 

LE DROIT A LA VIE 
par 'e VICOMTE DE BONDY 

Un tramway électrique 
prend en écharpe un train 

de marchandises 
Une voyageuse tuée ; vingt blessés 

CHERBOURG, 8 novembre. — Un tramway 
électrique, remorquant une baladeuse, a pris en 
écharpe un train de marchandises au passage a 
niveau de la rue de l'Abbaye. 

Une jeune fille d'une quinzaine d années, Mlle 
Dclarge fut tuée sur le coup. Sa mère, qui rac-
compagnait, eut le pied droit sectionné ; on la 
transporta, avec neuf voyageurs blessés, à l'hô-
pital maritime. Une dizaine d'autres blessés ont 
pu regagner leur domicile. 

NOUVELLES BRÈVES 
— Le président de la République a reçu, hier 

matin, les présidents du Sénat et de la Cham-
bre, venus lui faire une visite à l'occasion de 
la reprise des travaux parlementaires. 

M. MiUerand a reçu, hier après-midi, M. 
Puerreydon, ministre des Affaires étrangères 
de'la République Argentine. 

La commission sénatoriale de la réorgani-
sation judiciaire a commencé, hier, l'examen 
du projet d'amnistie, voté, par la Chambre, sur 
lequel elle entendra demain les ministres de la 
Justice, de la Guerre et de la Marine. 

M. Lhopiteau, garde des Sceaux, a déposé, 
hie1-, au Sénat, un projet relatif à la répression 
du 'commerce des stupéfiants, notamment de 
l'opium. 

— La réunion du conseil supérieur des con-
sommateurs, qui devait avoir lieu demain, est 
remise au samedi 13 courant, à 10 heures du 
matin, au ministère du Commerce. 

. — M. Gabn&lli, sénateur de la Corse, nomm* 
juge au tribunal do la Seine, a donné sa dé-
mission de membre de la Haute Assemblée. 

M. et Mme Paderewski ont offert hier 
soir, en l'honneur du général et de Mme Wey-
caoïd, un dîner suivi d'une brillante réception. 

— Le boucher Armand Crespin, 75, avenue 
Kléber, a été condamné à quinze jours de pri-
son et 500 francs d'amende pour hausse illicite 
sur ie filet de bœuf. 

— Le charbonnier Pierre Roux, rue d'AIligre, 
a été condamné par défaut à quinze jours de 
prison et 200 francs d'amende pour avoir re-
fusé du charbon à une cliente de passage 
munie de tickets. 

— M. Creiseeis, juge d'instruction, a fait, 
écrouer à la Santé Robert Etienne, inculpé d^ 
soustraction de deniers publics au préjudice 
d'un receveur d'enregistrement chez qui il était 
employé. . 

— David Nanserré, auteur d'un vol de bijoux 
au préjudice de la marquise de Noailles, chez 
qui il avait été valet de chambre, a été inter-
rogé, hier, par M. Coûtant, juge d'instruction. 

— Le général G&uraud, venant de Syrie à 
bord du lotus, arrivera cet après-midi à Mar-
seille. 

— L'amiral Magruder, attaché naval à l'am-
bassade des Etats-Unis, se rendra, prochaine-
ment, à Cherbourg, pour remettre des décora-
tions décernées par les Etats-Unis, à des offi-
ciers de la marine française. . 

— Le conseil municipal de. Melun se réunira 
lundi prochain en séance extraordinaire en vue 
d'examiner la situation créée par le scandale 
do la coopérative en tant qu'elle intéresse par-
ticulièrement la mairie 'de Melun. 

— Un train de marchandises a déraillé en-
tre les gares de Thourotte et de Ribecourt. 
Dégâts matériels considérables. 

— Le gouvernement espagnol a nommé gou-
verneur civil do Barcelone le général Martinez 
Anido. actuellement gouverneur militaire de 
Barcelone. 

— La reine douairière Marie-Christine est 
partie, hier, à 0 heures, de Saint-Sébastien, re-
tournant a Madrid. 

— Le général Nivelle est arrivé à New-York. 
— Le docteur Abraham Kuyper, ancien pré-

sident du Conseil des Pays-Bas, est décédé à 
La Haye, à l'âge de quatre-vingt-cinq ans. 1 

Les souverains espagnols 
à Londres 

LONDRES, 8 novembre. — Les souverains 
espagnols et don Jaimc sont arrivés à 
8 h. 30, ce soir, accompagnés do l'ambas-
sadeur d'Espagne, M. Merry del Val, qui 
était allé à leur rencontre jusqu'à Douvres. 

Les souverains britanniques, le prince 
de Galles, la princesse Beatrix, le duc et 
la duchese d'Albe les ont reçus à la gare. 

Le crime de Villemonble 
Mme Olbititzky, qui occupait à Villemonble 

un pavillon avec son gendre et sa fille, M. et 
Mme Hureau, fut trouvée dans sa cave, le 
13 avril, toute ensanglantée et mortellement 
frappée. 

Par qui fut-elle assassinée ? Une jeune do-
mestique, Alice Ponté, vingt-cinq ans, qui était 
au service de M. et 'Mme Hureau, raconta 
qu'elle avait été elle-même assaillis et blessée 
et désigna comme l'assassin un livreur qu'elle 
avait déjà vu au pavillon. L'enquête démontra 
que l'alibi invoqué par le jeune Louis Gaudard 
était incontestable. La dénonciatrice, convaincue 
de mensonge, fut renvoyée devant la cour 
d'assises sous l'accusation d'assassinat. 

A l'audience, Alice Ponté a derechef accusé 
Louis Gaudard d'être l'assassin. A trois. repri-
ses, les débats ont dû être suspendus, l'accusée 
ayant perdu connaissance. 

Sur un verdict affirmatif .mitigé par des cir-
constances atténuantes, Alice Ponte a été con-
damnée aux travaux forces à perpétuité. 

Oise. 
Comme d'habitude, l'admirable matin d'au , 

tomne est là devant la fenêtre. La grande^ 
pièce d'eau porte ses îles sur leurs reflets gre-
nats de plus en plus pâles tous les jours, feuil-
lages citron qui diminuent et se dispsrseht; les 
troncs maintenant sont visibles et se mirent en 
claires verticales imprécises. Partout dans l'air 
flotte une faible vapeur nacrée et rose, comme 
d'une poudre faite avec de la perle, et qui est 
déjà de l'hiver. Et les deux cygnes passent, 
qui ne se séparent jamais beaucoup : appa-
ritions heureuses — présages blancs de tous 
les bonheurs de pureté qu'on espère sur les 
plans supérieurs de soi-même — les deux nefs 
glissent sur le miroir doux et souple en y tra-
çant de longues raies de diamant. 

Mais dans l'herbe, tout au bord de l'eau, 
près d'un petit cirbre pleureur, j'aperçois quel-
qut chose de gris, posé comme un oiseau. 
Quand cela bouge un peu, je vois en effet 
que c'est un héron. De vastes étendues de 
marais sont à proximité, et il y a souvent des 
oiseaux pécheurs qui s'égarent jusqu'ici, et 
aussi de ces grands passages d'oiseaux migra-
teurs qui, tandis que leur formation géomé-
trique, raide et irrévocable, traverse le ciel 
en sifflant, font lever toutes les têtes et en-
traînent pour un moment derrière eux, comme 
un tourbillon de feuilles, les rêveries de voya-
gea des pauvres hommes pesants que leurs 
pieds rivent au:: mottes glaiseuses des labours. 

Les cygnes s'avancent pour reconnaître l'in-
trus; ils viennent avec lenteur tout près de la 
rive; le héron recule prudemment de trois pas 
dans les terres, puis chacun reprend son indif-
férence. Pas un nuage au ciel, pas une ride 
sur l'eau; de temps en temps, d'un platane 
proche, une feuille large comme une main 
ouverte descend indécise et va doucement se 
poser sur le sol. 

Alors, sur la pelouse, entre les arbres dé-
pouillés qui se dressent sveltes au-dessus de 
leur jonchée d'or, je vois s'avancer, se dissi-
mulant, quelqu'un armé d'un fusil. Il fallait, 
bien entendu, que l'homme malfaisant vînt 
troubler la tranquillité de cette harmonie. C'est 
d'ailleurs un garçon très gentil, le fils des 
ami. chez qui j'habite. Comme aujourd'hui est 
jour de chasse à courre, il a déjà sa culotte 
et ses grandes bottes de vénerie. 

Heureusement, il est très rare que, .même 
avec une circonspection de sauvage, on puisse 
approcher d'un héron. Celui-ci s'enlève lour-
dement au-dessus de l'eau, reçoit sans bron-
cher les deux coups de fusil, et, dans un grand 
virage sur ses ailes puissantes, il prend de la 
hauteur et franchit la ligne des platanes, re-
partant dans la direction de ses solitudes mouil-
lées des marais. 

Personne n'avait un intérêt immédiat à ce 
que ce héron devînt un cadavre, même pas par 
curiosité, car il y en a déjà un tout pareil 
empaillé dans une antichambre sur un socle 
en faux sable. Mais je ne sais combien il 
faudra encore de siècles d'humanité pour que 
l'homme puisse arriver à rencontrer un être 
vivant sans être pris aussitôt de l'envie irrésis-
tible de le zigouiller; désir d'autant plus sur-
prenant qu'il devrait paraître un instinct d'ata-
visme bestial, et que précisément les bêtes ne 
l'ont pas. Sans utilité, les animaux ne se tuent 
pas les uns les autres, et les cygnes n'ont pas 
eu l'idée de se précipiter sur le héron pour 
une prise de becs. Comme à peu près tout le 
monde, j'ai connu, hélas i ces joies cruelles : 
dès l'âge de douze ans, muni d'un pistolet de 
salon que j'avais gagné à une loterie, je me 
cachais dans des bosquets et y restais à l'affût 
pendant des heures pour dégringoler un rouge-
gorge ou une mésange. Après tant d'années, 
je ne parviens plus à m'imaginer comment je 
n'étais pas attendri par ce petit corps chaud 
en duvet que je prenais dans ma main et par 
ces brindilles si misérables que sont les pattes 
d'un moineau mort. Quel étranger lointain on 
peut devenir pour soi-même? Par contre, pour 
compenser cette dureté, j'ai connu des petites 
filles qui, lorsqu'à l'automne, les mouches sont 
mourantes aux carreaux, les prenaient et les 
approchaient de la cheminée, afin qu'elles pus-
sent se réchauffer un peu. C'est du reste dans 
la nature des femmes d'être tous soins et dou-
ceur, et il faut bien qu'elles aient beaucoup 
de tendres qualités pour que nous ayons une 
raison de les aimer tant. Les femmes chasse-

resses sont une pimpante anomalie, agréable 
seulement sur les couvertures des journaux 
illustrés. Dans la réalité, leur gorge et la 
crosse des fusils font mauvais ménage et elles 
tirent comme des savates; c'est vivre dange-
reusement que de les fréquenter. 

Je ne voudrais pas, par sensiblerie, me po-
ser en champion des tigres, des moustiques, 
des zibelines et des veaux, ni même des fai-
sans qui passent dans les battues. Dès qu'il y 
a une utilité quelconque à faire disparaître 
l'animal, qu'il en soit ainsi, mais je crois qu'au 
lieu de prendre son plaisir à voir tomber un 
écureuil de branche en branche avec quinze 
grains de plomb dans le ventre, on peut en 
trouver un aussi grand à le regarde; jouer 
dans le haut des arbres, et à penser que de-
main le soleil levant verra encore ses yeux 
vifs et son petit visage rouge. 

A mesure que l'âge vient, il semble que 
la vie, partout où elle se manifeste, apparaisse 
plua sacrée. Elle a quelque chose de mysté-
rieux, d'évoluant, de passager, d'inégalable et 
de si fragile! Le petit enfant du gardien et le 
frêle arbuste qui a su jaillir d'entre les dalles 
sont plus près de mon comr que les tours de 
Jumièges, sté/iles squelettes de pierre qu' ne 
font plus que s'effriter, tandi. qu'eux -e re-
nouvelleront en transmettant leurs jeunes vies. 
Aussi, toucher d'une volonté sacrilège l cette 
ordonnance, tuer, me fait horreur ; la des-
truction d'un objet d'art inanimé ne me donne 
pas, quel qu'il soit, cette sensation d'irrépa-
rable, de coupe pleine renversée dans le sable. 

Je sais très bien que j'ai tort au point de 
vue de la raison, que la cathédrale de Reims 
vaut mieux qu'un faisceau de vies humaines 
qui, somme toute, n'auraient jamais eu auprès 
de ce qu'elle représente qu'une durée d'éphé-
mères. N'importe! Je l'aurais donnée tout en-
tière pour empêcher l'effusion sanglante d'un 
seul de ces jeunes hommes qui furent fauchés 
sur son parvis. Il y a une telle injustice, un 
te! manque aux promesses dans un destin qui 
ne-se réalise pas selon la normale, une telle 
douleur dans un essor que brusquement on 
arrête, fleur neuve dont le sécateur casse la 
tige, tête blêmie qui lourde retombe en arrière! 
Mais tout le monde au fond de soi-même ne 
pense-t-il pas ainsi? Existe-t-il vraiment quel-
qu'un qui serait assez raisonnable pour, dans 
un incendie, ayant l'alternative, sauver la Jo-
conde et laisser périr un enfant humain? 

L'existence d'un enfant m'apparaît pré-
cieuse entre toutes. Je me suis plusieurs fois, 
par l'imagination, mis dans la situation de 
quelqu'un qui, n'ayant la possibilité de sauver 
de la mort qu'une seule personne, aurait ce-
pendant le droit de la choisir. Qui sauve-
rais-je? Un enfant, certainement ; même au 
milieu d'un groupe de gens pour lesquels je 
me sentirais une affection sincère. Je causais 
récemment de cela avec une jeune femme qui 
a une petite fille de douze ans, et lui faisais 
ce singulier compliment de lui dire qu'en cas 
de sinistre je sauverais sa fille de préférence 
à elle. Elle a trouvé ce choix tout naturel, et 
de la mère accomplie qu'elle est je n'atten-
dais pas autre chose, mais c'est moi-même que 
ma préférence doit étonner, car j'aime beau-
coup plus la mère que la fille; la fille ne 
sera certainement jamais mieux que la mère, et 
de plus; ce qui peut lui arriver, c'est qu'elle 
soit moins bien. Alors, qui me pousserait en 
cette occurrence? En arrière de moi, une sorte 
de besoin de justice, d'égalité, la conception 
du droit de chacun à une certaine durée dans 
la vie. Et puis probablement la soif d'espérer 
toujours que ce qui n'es( pas encore sera su-
périeur à ce qui est. La perfection qui est im-
possible dans le réel existe dans les possibilités 
imprécises de l'espoir. 

(Ce que j'appelle un enfant, ce n'est pas 
un nourrisson interchangeable; pour moi, un 
enfant ne commence qu'à cinq ou six ans. De 
même, du groupement de personnes pour qui 
on a de l'affection et qu'on sacrifierait allègre-
ment à l'enfant, il faut éliminer bien entendu 
la femme qu'on aimerait d'amour. Une femme 
qu'on aime d'amour, on veut non seulement la 
sauver avant tout le monde, mais on veut en-
core la sauver même quand elle ne risque rien ; 
et, par-dessus le marché, on tuerait tout le 
monde avec plaisir pour la voir une demi-heure 
de plus. Elle est donc hors de la question.) 

BONDY. 

LES COURSES 
SAINT-CLOUD - Résultats du 8 novembre 

PRIX D'AVRAINVILLE 
A réclamer. — 4.000 francs. — 900 mètres (L. D.) 

1 Sorella, à M. Josepli Fumagalli G. 25 » 14 50 
(R. l'erré) P. 13 » 8 50 

2 La Garonne (F. Fruhinsholtz) P. 23 50 U » 
3 Djakova (A. Sliarpe); 4 Bichon (H. Semblât). — 

Non placé : CenUrillonnette (J. Ilanson). 
Courte tête ; 1 longueur ; 1 longueur. 

PRIX DE SAINT-CRESPIN 
Handicap. — 7.500 francs. — 2.100 mètres 

1 Lens, à M. Ed. Champonriots G. 239 » 161 50 
(W. Weaver) P. 79 50 52 50 

2 Lag-une (E. Bquillon) P. u „ si „ 
3 Grand Bourg- (J. Makleri) p. 121 » 09 50 

4 AmDrine (A. Woodland). — Non placés : Ismen 
(M. Barat); Bermuda (J. Jennlngs) ; Ballad (Sliarpe); 
Abaca (G. Garner) ; Retne des Crèmes (M. Mac Gee); 
Bullllnch (G. Martin) ; Clianiarande (H. Marsh) ; 
Reine Crevette (M. Fruhinsholtz); Virgilien (C. Bou-
cher); Quinola III (C. Bouillon); Triomphante (A. 
Faucher); Triplet (J. Leplnte). 

1/2 longueur.; 1/2 longueur ; 3/4 de longueur. 
PRIX DE CHENNEVIERES 

A vendre aux enchères. — 4.000 francs. — 1.500 mètres 
1 Douvres, à M. C. Vandamme G. 100 50 45 50 

(J. Lepinte) P. 27 » ,15 50 
2 Restriction (E. Flockhart) P. 16 » 8 50 

3 Germaine III (A. Woodland) ; 4 Georgette (E. 
Lancaster). — Non placé : Angloman II (1. Ilanson). 

3 longueurs ; 2 longueurs ; 6 longueurs. 
"PRIX DE SENART 

6.250 francs. —. 800 mètres (L. D.) 
1 Le Filon, à M. Edmond Blanc G. 27 50 

(G. Siern) : P. 
2 La Finette (H. Semblât) P. 
3 Franconelll (E. Doumcn) P. 

4 Alba II (G. Martin). — Non placés 
Ferré); Bravache (J. Cooke); My Star (H. Howes) 
La Mitraille (MUton Henry); Pcrsée (L. Nlautlot); 
Kief (H. Marsh) ; Etaples (G. Bellhouse) ; Révasseuse 
(G Bartholomew) ; Hautvlllers (E. Lancaster) ; Tomba 
(A Sharpe) ; Jeanne la Folle (M. Fruhinsholtz) ; Cala 
Mine (J. Maiden) ; Ramonda (G. Garner) ; Presba II 
(M. Mac Gee); Gloria (J. Jennings). 

Encolure ; 1/2 longueur ; 1/2 longueur. 
PRIX DES SABLONNETS 

Handicap. — 7.500 francs. — 2.200 mètres " 
1 Zorobabel, à M. Georges Agnus G. 122 » 83-50 

(R. Ferré) ...P. 42 50 22 50 
2 Great Sister (II. Marsh) P. 52 50 28 50 
3 Hallotts (M. Barat) P. 39 50 32 50 

4.Pochade (J. Malden). — Non placés : Pourquoi 
Pas III (Milton Henry); Ad Glorlam (E. Lancaster); 
La Couleuvre (1. Cooke) ;' Cingh (G. Bellhouse); 
Montmirall (G. Bartholomew); OEU de Roi (J. Jen-
nings) ; La Maisonnette (M. Fruhinsholtz) ; Nabel (J. 
Lamoure), tombée. 

3/4 de longueur ; 1/2 longueur ; 1/2 longueur. 
PRIX DE LA MARQUE 

6.250 francs. — 1.300 mètres 
1 Estruval, a M. Gustave Wattlrme....G. 32 50 

(H. Marsh) P. 18 » 
2 Bochourdiak (L. Niautlot) :...P. 153 50 
3 Vailly (G. Thomas) .'. P. 37 50 

4 Churruca (.1. Cooke). — Non placés : Doubts (R 
Sauvai); Gibraltar (A. Esling); Ay (E. Lancaster); 
Grand Vizir (J. Leplnte); Mogador (IL.Tafrs); My:io 
(M. Fruhinsholtz) : Ffesole (A. Woorlland) ; Sognef-
jord (n. Jones); Hélice (R. Rossignol). 

3 longueurs ; encolure ; tête. 

18 50 
26 » 
45 50 

12 » 
8 50 

11 » 
29 50 

Queyrac (R. 

22 50 
10 50 
53 » 
17 50 

ENGHIEN. — Mardi 9 novembre. 

PRÉVISIONS 

Prix d'Andorre. — HOCHEPOT, L'esaca. 

Prix de l'Agly. — ANACHRONISME, Port 
Royal II. 

Prix de l'Agenais. • — DOUBTS, Clare 
Hoop. 

Prix de l'Astarac. — LA BELLONE, Fenton. 
Prix Dandolo. — STILL WATER, Bluctte. 
Prix de Cerbère. — RAVKNGAR, Colly. 

Aujourd'hui, à 1 h. 30, courses à Enghien 
PROPRIETAIRES CHEVAUX Hontes probitlS] 

PRIX D'ANDORRE 
Haies. — A vend, aux enchères. 
Henri Lillaz... 6 71 

à 71 
Umbatielos.... 9 69 
Haoul Uarciac. Le Prince «Noir... 5 fis 
y. Grumetz... 8 11!) 
A. Monnat i; CM 
J. FumagalH.. Le Maximum u G7 
Henri hégeret. 4 66 
A.-J. Mareau.. i lift 

es De La Colombe 4 
Lennie Davis.. 4 (il! 

66 U. Thoamire.. 1 
P. Wertheimer Hochepot 4 <;i; 
Bug. Marchand 4 66 

Ai Raoul Bruneau 4 
G. Foucault... 6 i!5 
G. Foucault... Gallipoli II 5 (S 

Oh ! 4 82 
Roug'-Lagane. Mimose 4 (12 
H. d'Hausen... 4 62 
André Gailhard 4 02 
De La Vinglrie Oibito i i;n 
Henri Itémy.. i eu 

4.000 fr. — 2.800 m, 
Non part. 
Non part. 
Lancaster 
Non part. 
J. Serre 
Bourdalé 
A. Bcnson 
Gauthier 
E. Sentier 
X... 
Non part. 
P. Legrand 
X... 
Non part. 
Non part. 
Lassus 
Lassus 
G. Bail 
A. Daniel 
R. Head 
1. Doumcn 
Ed. Haës 
Williams 

PRIX DE L'ASTARAC 
Haies. — 5.0U0 francs. — Dist.: 3.000 mètres 

Steeple-chase. 
H. Guiltct 
llaym. Fouard. 
A. M:P. Weil. 
C. Itanucci.... 
G. nraquessac. 
P. Gillou 
W. Davis 
Mlle L. cmimot 
A. Botten 
L. Eschenauer. 

PRIX DE L'AGLY 
— 5.000 francs. — DIst.: 
Rigobert 
Port Royal II.. 
Plage Fleurie., 
Anachronisme , 
Billy Papke.... 
Occebourg 
Simon the Cellarerl 
Dern. Carlouche. 
Incjuisltive 
Bluette 

0 68 
5 68 
li 
7 

67 
67 

8 65 
1, 65 
6 65 
4 60 
4 60 
4 60 

.70Q mètres 
Lassus 
R. Feger 
V')» part. 
Parrrem' 
Bon rdalô 
II. llead 
A. Berison 
Thibault 
Ed. Haës 
Non part. 

Haies. 
PRIX DE L'AGENAIS 

Handicap. — 5.000 francs. — Dlst.: 2.500 m. 

V.-P. Misa 
TMtiaull-Cahn. 
Wilktnson 
/. FumagalH... 
P. Wertheimer 
Lennie Davis.. 
Mme Tiicolli... 
lut. Lcfelwre., 
A. Veil-Picard. 
De Si-Didier.. 
T. de Gramcdo 
De Trtquerville 
A. Veil-Picar:'.. 
F. Gugeu 
Alfred .lames.. 
A. ffafdxtin. ■ ■ ■ 
Soulange-Brid". 
Mme L. Galtler 
Alph.-Salvador 
G. Braquessac. 
A. Mangou 

Green Gravel*..., 
Eridan 
War Rocket 
Lady Asmond 
Hochepot 
Vérqna 
..laiwli ,. 
Doubts 
Ilavengar 
Le Brc'ij 
Clare Hoop 
Colly 
Mégantic 
Ignaucourt 
Fricourt 
Le Prince Rouge. 
Prlncsse de France. 
La Montagne II... 
La Saint Hubert.. 
Monique 
Roghi 

r. 74 Non part. 
■i 70 Thibault 
4 69 n. Hicaro 
t 69 A. Benson 
4 68 Williams 
1 63 ZVdji fiart. 
5 67 Pârrrerh' 
li 66 H. Gittins 
3 65 \oit pars 
3 65 L. Barré 
6 65 H. Head 
1! 64 Non part. 
:; 63 Non part. 
■\ 63 Bcnson 
i 61 Non part. 
11 61 Part. dnut. 
i 60 Gourdain 
3 60 Lassus 

,8 60 G. Mltchell 
3 60 Part. dout. 
3 60 G. Bail 

Thibault-Cahn. 
Roug'-Lagane. 
Raoul Bruneau 
G.-T. Coers... 
M. Bruneau... 
B"n L. La Caze 
A.-J. Moreau.. 
F. Grumetz 
F. Grumetz.... 
F. Gugeu 
G. Lepelit 
Maurice Lecerf 
Henri Rémy... 
Fauq.-LemaUre 
Jean Calamaris 
Jean Moineaux 
H. Blum 
Jean Arditi.... 
Fred Adams:.. 

Fenton 
Mimose .... 
Loretle VI... 
Halnaby 
Dierre 
Cliaillevette 
Chadec 
Aiguepcr.se . 
Châteaùg'ay , 
Ignaucourt . 
La Bellone.. 
Fine Lame... 
ilobusto 
Lascœur .... 
Eirriire 
Courageuse 
Officier 
Jolly Boy 
Laughing ... 

4 66 J. Foy 
4 66 A. Daniel 
■1 66 Nori part 
S 66 R. Head 
4 68 H. Gittins 
y 66 G. Haës 
4 66 E. Sentier 
« 86 Non part. 
1 63 J. Serre 
4 63 Benson 
4 66 G. Grant 
4 63 R. Feger 
4 86 Non part. 
4 64 3. I,uc 
4 64 G. Huline 
S 64 A. Benson 
1 64 X... 
6 64 R. Ferré 
4 64 Non part. 

Steeple-chase. 

F. Grumetz 
Albert Botten. 
M. Labrouche. 
L. Eschenauer. 
Fauq.-Lemailre. 
Wallace Davis. 
G. Braquessac. 
Cte.A. d'Elva.. 
Léon Houel... 
Jean Cerf 

PRIX DANDOLO 
Handicap. — 7.500 fr. — 3.400 mètres 

Danseur du Roi... 
Berybourg 
Still Water 
il luette 
Très Chic 
Simon the Cellare 
Gable 
Hltchy Koo 
Coquelicot 
Virginex :.. 

4 73 
5 66 
4 65 
•1 64 
à 64 
6 33 
6 
7 

62-
60 

5 60 
4 60 

PRIX DE CERBERE 
Haies. — 5.000 francs. — Distance ; 

De Trtquerville 
A. Harduin 
F. Monnier.... 
G. Braquessac. 
P. Barbirali... 
G. Dewever... 
Alfred James.. 
A. Veil-Picard. 
0. de Rivaud. 
Boittin-Berlin. 
Henri Poinsot. 
L. Lion 
Gustave Baehr. 
T.-K. Fair 
A. Courzillat.. 
A. Eknayan... 
Gals-Montbrun 
A. Monnat 
A. Sabathier.. 
1. -L. Nounez.. 
Cte de Rivaud. 
Léon Lelellier., 

Colly 
Le Prince Rouge. 
San Francisco.... 
Gorenllot 
Querelleur III 
Tony Face 
Noctule 
Ravengar 
Oresund 
Bigarade 
Albinos 
Moronvilliers ... 
Senonches 
Iron Duke 
Bubale 
Anouche 
De Meilleur 
Mallne 
Samerol 
Maynade 
Midnignt Sun 
Laboureur 

I! 65 
65 

3 65 
3 62 
3 62 
3 62 
3 62 
3 62 
3 62 
8 62 
3 62 
3 62 
;i 62 
li 60 
3 60 
3 30 
3 80 
3 60 
1! 60 
11 60 
li 30 
3 60 

Non part. 
Parfrem1 
Moreau 
R. Head 
J. Luc 
Non part. 
Bourdalé 
X... 
A. Benson 
Non part. 

2.800 mètres 

L Barré 
Berteaux 
Erl Haës 
Bourdalé 
T Bashl'ord 
J. Doumen 
Non part. 
A. Benson 
Non part. 
Legrand 
W Head 
E. Hardy 
\on part. 
Lancaster 
Gourdain 
X... 
Lassus 
P. Legros 
Non part. 
Non part. 
R. Feger 
L.' Bara 

Demander 
le Catalogue 

CHEMISES 
BONNETERIE 

CRAVATES 
PYJAMAS 

les plus élégants et avantageux 

PERFECT MOUSE 
12, I''nubourff Monin nvtve 



EXCELSIOR 

LE MONDE 
LES COURS 

— Hier matin, à 11 h. 50, gare du Nord, 
LL. MM. le roi et la reine d'Espagne, ainsi 
que S, A. R. le prince don Jaime et leur 
suite, sont partis par train spécial, à destina-
tion de. Calais. 

De nombreuses personnalités étaient venues 
saluer les souverains à leur départ: S.-EÉe. 

.M. Quinones de Léon, ambassadeur d'Espa-
en-e, entouré du personnel de l'ambassade; le 
général Lnsson. représentant le président de 
la République, ainsi que de nombreux mem-
bres de la colonie espagnole. L'ambassadeur 
d'Espagne a accompagné Leurs Majestés 
jusqu'à Calais. 

CORPS DIPLOMATIQUE 
— L'ambassade d'Angleterre nous fait sa-

voir que S. Exc. lord Derby quittera son poste 
d'ambassadeur le 20 novembre et non le 14, 
comme il a été annoncé. S. Exc. lord Ilardinqe 
prendra' possession de ses nouvelles fonctions 
le 26 novembre. 

DEUILS 
— On annonce la .mort de M. Georges 

Gallo, décédé pieusement, 93, rue de Cour-
celles. Il était, le père de MM. Maurice, Ro-
bert et Charles Gallo et le frère de Mme Léon 
Gaueheron. La cérémonie religieuse aura lieu 
le 10 novembre, à 10 heures, en l'église Saint-
François-de-Sales, rue Ampère, où l'on se 
réunira. Inhumation au cimetière de Croissy-
sur-Seine. Ni fleurs ni couronnes. Le présent 
avis tiendra lieu de faire part. 

— On nous prie d'annoncer la mort de 
M. Frédéric Beclin, décédé au château de 
Ronzière, près de Pqbcbarra-Saint-Forgeux 
(Rhône), le 6 novembre 1920. Le présent avis 
tiendra.lieu de -faire part. 

Mardi 9 novembre 1920 

B L O C N O T E S 

«E^r^rT^"0" AUT0" 
CASABLANCA OUDJOA. CIRCUITS " 

MARRAKECH NORD-AFRICAINS 
I.joo kilomètres dans la même auto de luxe 
Prospectus, Billets comprenant tous les frais : 
Paquebots-Auto-Hôtels spéciaux-Pourboires 
S'Mr"C'<> Ff«du Tourisme, 30 B = des Capucines - Paris 

et Agences de Voyages 

UrinL COMPLETSetPARimSSIlS ly" 
"df'.»,°! VALEUR REELLE LJ 

H El H RATXN E 1111 W BLEU MARINE 1111 I COMPLET VESTON 
UU B LAINE D'ECOSSE li^it? 3§*rP em garantio a l'usage. 16. Boulev. Poissonnière. PARIS NET 

ETUDES CHEZ S0! 
Avant de prendre une décision dont dépendra 

votre avenir ou l'avenir de vos enfants, ren-
seignez-vous sur les programmes, sur les 
méthodes et sur la valeur des maîtres de 
t'Ecole Uniterselle par Correspondance de Paris, 
la plus importante du monde, en consultant 
l'une des brochures qu'elle vous adressera gra-
tuitement sur demande. 

Brochure N° 6010 : Baccalauréats, Classes se-
condaires complètes, Grandes Ecoles, Licences. 

Brochure N" 6023 : Brevets. Classes primaires 
complètes, G. A. P., Professorats, Carrières 
administratives.' 

Brochure N° 6035 : Carrières ' d'Ingénieur, 
Sous-Ingénieur, Dessinateur dans toutes les 
branches ' de l'Industrie et dans l'Agriculture. 

Brochure N" 6047 : Carrières Commerciales : 
Administrateur commercial, Chef de publisité, 
Représentant, Expert-Comptable, Comptable, 
Secrétaire commercial, Correspondahcier, Sténo-
dactylographe, Industrie hôtelière. 

Ecole VniVerseUe, 10, rue Chardin, Paris (16") 

Nous rappelons à nos lecteurs que toute demande 
de changement d'adresse doit être accompagnée de 
la dernière bande d'abonnement et de 50 centimes 
pour tous frais. Il ne pourra être fait droit qu'aux 
êemandes présentées dans les conditions ci-dessus. 

Y aura-t-il un conflit entre la Norvège et 
les Etats-Unis ? C'est très ' possible. 
Malgré la température, pourtant fort 

rigoureuse dans le nord en ce moment, les es-
prits norvégiens sont violemment, échauffés. 
Des réunions protestataires sont organisées. 
Des listes circulent, qui se couvrent de signa-
tures. Si une pétition n'est pas encore adres-
sée à la Ligue des nations, c'est vraisembla-
blement pour ne point attrister M. Harding, 
pour qui celle-ci est nulle et non avenue. Mais-
une majorité considérable s'est formée, qui 
exige une sanction grave. 

U paraît que trois Américains ont commis 
un crime. Pour gagner un peu d'argent, ils 
ont mis G ries' en rag-time. 

Us ont pris les plus beaux morceaux de 
Peer Ggnt et les ont déformés de telle façon 
que tous les jazz-bands de la- terre pourront 
désormais les offrir à la plus grande joie des 
danseuses énervées et des danseurs frénétiques. 

Grâce à eux, Grieg va faire son entrée dans 
tes dancings et dans les bars. Sur un rythme 
bien à leur portée, les nègres siffloteront Peer 
Gqnt. Us l'accompagneront en tapant des ta-
lons et en claquant des mains. 

Les Norvégiens ont raison de crier au 
scandale. 

Les trois Américains n'ont même pas, d'ail-
leurs, le mérite de la difficulté. L'année der-
nière, dans une comédie ' particulièrement 
spirituelle, Henri Duvernois a montré avec 
ironie combien il est facile de danser le tango 
sur la Marche funèbre de Chopin. Quand on 
le voudra, on fera de la Marseillaise une valse 
lente. 

Ces profanateurs de Grieg, pour que nul 
n'ignore leur méfait, l'ont confié au phono-
graphe. Des milliers de disques ont été tirés, 
qui veulent répandre, à traversées Etats-Unis, 
Peer Gi/nt en rag-time. La Norvège demande 
leur destruction. Nous demandons, nous, qu'où 
saisisse les coupables, qu'on leur attache au 
cou les disques condamnés, et qu'on les pré-
cipite au fond de la mer. Après tous ses 
malheurs, Peer Ggnt ne se doutait point qu'il 
aurait un jour celui-là.'On peut s'attendre à 
tout dans ce monde, mais tout de même pas à 
finir en rag-time! 

Albert ACREMANT. 

Foch à l'Institut 
En civil, complet veston noir avec le seul 

ruban de la croix de guerre, à la bouton-
nière, le maréchal Foch siégeait, hier, au 
milieu de ses confrères de l'Académie des 
sciences. . ï 

Gomme M. Millerand, l'autre jour, aux 
sciences morales, il venait remplir un petit 
devoir académique : prendre part, dans la 
section des membres, libres, à laquelle il 
appartient, à une délibération au sujet de 
la vacance créée dans cette section par le 
décès du regretté Adolphe Carnot, et l'élec-
tion du successeur de M. Ca'rifot a été fixée 
aù 29 novembre. 

Une communication do son confrère 
M. Louis Lumière à particulièrement inté-
ressé le maréchal. 

M. Lumièr. présentait des photographies 
donnant la sensation du relief et fondées 
sur un principe entièrement nouveau. 

Ce principe consiste à prendre des néga-
tifs d'une série de plans parallèles d'un 
objet,, à la condition que chaque image ne 
représente que l'intersection de l'objet par 
le plan correspondant. 

En superposant les positifs, on recons-
titue dans l'espace l'apparence de l'objet 
photographié. 

Pour obtenir une reconstitution théori-
quement parfaite, il faudrait superposer un 
nombre infini d'images ; en pratique, 
M. Louis Lumière a reconnu et démontré 
que quelques images suffisaient. 

l'on ne voulait pas dresser une allégorie à 
la gloire des vainqueurs, pourquoi n'avoir 
pas érigé une gloire tout court ? C'est un 
beau sujet... Lès anciens, nos maîtres en 
tout, le savaienl bien. 

Autour du Panthéon, des gardiens, trans-
fermés en amateurs de jardins, nettoient, 
désherbent le pavé de l'esplanade -■ui en-
toure le vénérable monument La récolte 
est abondante. Elle ferait la joie de plu-
sieurs clapiers de lapins ! Mais quoi ! C'est 
une récolte jubilaire. On n'enlève les mous-
ses, lichens, graminées que tous les cin-
quante ans... aux grands anniversaires !... 

Plus bas, rue Soufflot, les plâtriers 
achèvent de dresser cette série de lampa-
daires en plâtre bronzé, qui n'est pas, il 
faut bien l'avouer, d'un.effet bien, pitto-
resque ni bien décoratif. Cela est beaucoup 
trop symétrique. Les dén,ocrâtes, hélas ! 
sont enclins à confondre la symétrie, avec la 
beauté. 

Des nuées de petits gars, évadés des 
lycées voisins, surveillent, bouche béante 
et yeux extasiés, la curieuse opération. 
* Et. tout soudain, l'un d'eux, plus mali-
cieux, plus dédaigneux, plus homme en un 
mot, jette dédaigneusement : 

— Ça a l'air d'être quelque chose... C'est 
rien que des caisses et du plâtre. 

Avant la fête 
Nous voici à deux jours de la fête triom-

phale. Et les multiples préparatifs de cette 
solennité civique ne sont point encore, il 
s'en faut bien, achevés. Juchés sur des 
échafaudages, place de Grève, des s'tu-
qu.eurs achèvent de donner le. dernier coup 
de fion au moulage du célèBre groupe de 
Mercié, Gloria victis. Les passants s'arrê-
tent et se renseignent : 

-— Qu'est-ce que c'est que cette statue ? 
— Hé ! vous le voyez bien, le Gloria vic-

tis... Cela veut dire : « Gloire aux vain-
cus. » 

Le choix de cette effigie déconcerte un 
peu. 

— Pourquoi glorifier les vaincus, puis-
que nous sommes vainqueurs ? 

Alors, les gens bien informés expliquent 
qu'il s'agit des vaincus de 1870. Us n'ont 
pas désespéré. Et l'heure de la revanche et 
des légitimes réparations a enfin sonné. 
Mais toutes ces explications rétrospectives 
sont loin : de. .satisfaire le commun des 
curieux. Us s'accordent à trouver cette image 
assez inattendue, pour ne pas dire plus. Si 

ANNONCES MATRIMONIALES 
Presque toutes renferment des promesses 

met-veilleuses. La beauté, la fortune et la 
grâce, sont le leitmotiv qui les accompagne. 
U y en a de" lyriques, de tendres, de mélan-
coliques. U y en a de bien émouvantes. U y 
en a parement d'humbles. 

Ces ratés de l'amour ont encore des illu-
sions pour draper leur infortune. Us se révè-
lent non tels qu'ils sont, mais tels qu'ils vou-
draient être, et personne ne songe à en rire. 
Un seul détail rappelle que ce sont aussi des 
grands blessés : tous réclament de la douceur; 
toujours de la douceur. 

Passé quarante ans, les femmes ne parais-
sent jamais leur âge. Elles sont élégantes, dis-
tinguées, instruites, de conduite irréprochable.' 
Quelques-unes ont de la fortune. Alors?... 

Une employée des postes demande un mon-
sieur « d'esprit large et ne fumant pas ». 
Une midinette voudrait un jeune homme très 
doux, gentil, et orphelin comme elle. Quel-
ques jeunes filles spécifient qu'elles-sont en 
possession d'un trousseau très complet. 

U y. a aussi des parents qui marieraient 
leur fille : « 26 ans, 35.000 francs de dot et 
espérances, malheureusement infirme », et qui, 
navrante précaution, prient de « s'abstenir si 
pas sérieux ». 

Dans , la catégorie des hommes, un poète 
souhaite une muse, Un modeste, ni beau ni 
riche, cherche une femme sans prétentions. 
Un veuf demande une compagne pour ter-
miner sa vie dans le calme. 

Ces exemples de simplicité sont d'ailleurs 
isolés, car les hommes, tout c-ommj les fem-
mes, se parent'avec complaisance des plus 
heureuses qualités. Témoin ce monsieur, de 
sentiments' élevés et pourvu cle fonctions ho-
norifiques, qui désire s'unir à une femme de 
sentiments également supérieurs. 

Un ingénieur suisse, qui semble ne pas 
s'embarrasser de considérations sentimentales, 
sollicite une épouse pour lancer une affaire. 
Des parents marieraient leur fils, sourd, à 
une personne de cœur. 

Il y a aussi des mutilés." 
-Et l'on songe à la correspondance que peu-

vent échanger tous ces malheureux, à toutes 
les déceptions qui les ont conduits' à- confier 

leurs plus intimes espoirs de bonheur au ha-
sard d'un journal. 

On évoque surtout le revers de la médaille. 
— RENÉ BÉTOTJRNÉ. 

Les sports d'hiver, auxPyrénées 
Nous apprenons que l'ouverture du 

Grand Hôtel de Font-Romeu pour la saison 
d'hiver est définitivement fixée au 20 dé-
cembre. 

Offrir à 1.800 m. d'altitude un établisse-
ment de tout premier ordre, dans la tiède 
lumière du versant méditerranéen des Py-
rénées et, en même temps, à proximité 
immédiate d'immenses champs de neigt 
propices à tous les sports d'hiver, voilà 
.ce qui permet de prédire l'immense suc-
cès de cette nouvelle station française des 
sports d'hiver. 

Propreté des appartements 
■ C'est aux dépens de l'hygiène que chaque 
jour l'antique balai agite soigneusement la 
poussière de nos appartements, alors que 
nous pouvons l'éliminer par l'emploi de 
i'aspiro-balai électrique, di la Société Pa-
ris-Rhône, 23, avenue des Champs-Eh séc:-. 

LA CURIOSITÉ 
Les ventes étaient nombreuses, hier, à l'hô-

tel Drouot, mais j'y ai noté peu de choses 
vraiment intéressantes. M" Desvouges, assisté 
de M. Pape, a vendu quelques bonnes faïences, 
parmi lesquelles une paire de bouteilles en 
delft, 1.300 fr. ; un plat en delft polychrome, 
1.680 fr. - et deux assiettes en rouen, décor 
.chinois, 14.150 et 1:418 fr. Vingt-quatre as-
siettes en porcelaine de Chantilly ont été 
payées 1.900 fr. ; dix plats en porcelaine des 
Indes. 1.820 fr. ; et un service en sèvres. 1.205 
francs. Une pendule en forme de lyre, époque 
Louis XVI, bronze doré et marbre blanc, a 
fait 4.700 francs, 'et un bureau cylindre 
Louis XVI, en bois de rose, '3.900 francs. — 
LA FUEETIÈEE. 

LES THEATRES 
La répétition générale d'aujourd'hui. — 

A la Comédie-Française, à 13 h. 30, les 
Deux Ecoles, comédie en quatre actes, en 
prose, de M. Alfred Capus : 

MM. George Grand, Edouard Maubrun ; 
Léon Bernard, .Joulin ; Denis d'Inès, Le 
Hautois ; Falconnier, un domestique ; Ro-
ger Gaillard, Brévannes ; Dorival, Molitor ; 
Fseande, Serquigny ; René Chambon, un 
'dîneur ; Fabry, un garçon ; Ledoux, un 
domestique ; Freschard, un garçon ; Mmes 
Leconte. Henriette Maubrun ; Suzanne De-
voyod, Mme Joulin ; Berthe Bovy, Estelle ; 
Jane Faner, Mme Bréneuil ; Andrée de 
Chauveron, Laurc ; ijretty, Clémence ; Ro-
seraie, Louise ; Madeleine Renaud, une 
dame. 

La répétition générale de ce soir. -
théâtre Sarah-Bernhardt, à 20 h 
Daniel, pièce nouvelle en quatre actes, 
de Louis Vernouil. Mme Sarah Bernhardt 
jouera lo rôle cle Daniel Arnault. 

Le conflit des spectacles. — M. Alphonse 
Franck, président de l'Association des di-
recteurs de théâtre, a renvoyé à M. Harry 
Baur, secrétaire du syndicat des artistes 
dramatiques, le cahier de' revendications 
modifié et signé de tous i-s membres cle 
l'association. 

Les revendications de certains syndiqués, 
qui sont occupés l'après-midi ailleurs que 
dans les théâtres» ont été écartées. 

Au 
15, 

PETITES NOUVELLES 

A L'HOTEL DROUOT 

Salle 2. — Vente. Meubles et objets d'art, ta-
bleaux anciens, tapisseries anciennes, à'Mme X... 
(.Vlcs Dubourg et Lair Dubreuil, MM. Paulme et 
Lasqui-n.) 

Salle 6. — Exposition. Objets d'art et d'ameu-
blement du XVIIIe siècle et autres, faïences, ar-
mes, bronzes, meubles, tapisseries, tapis. (M" 
II. Baudoin, MM. Mannheim.) 

Salle 9. — Vente. Bibliothèque de feu M. Ch. 
Deiafosse. Editions originales, livres modernes 
illustrés. (Me Lair Dubreuil, M. Meynial.) 

Galerie Manzl. — Vente. Collection Manzi. Es-
tampes japonaises. (M" Bricout, Lair Dubreuil 
et H. Baudoin, MM. Vignier et Portier.) 

PONT DES ARTS 

Aujourd'hui, à 15 h. 30, au Salon d'Automne, 
causerie sur la mode par M. Paul Puchs. 

■ M. Adolphe Aderer publie sous ce titre : 
Amours de guerre, un recueil de nouvelles, 
gracieuses ou émouvantes, qui nous racontent 
les aventures sentimentales de nos héros. Le 
livre, en outre de ses qualités littéraires, té-
moigne d'un autre motif de réussite : il peut 
être mis dans toutes les mains. 

Voici un livre que toutes les.jeunes filles 
pourront lire et qui, tout de môme, les capti-
vera. Son titre et son auteur : la Quenouille du 
bonheur, par Mme Lily Joan Laval. 

LE VEILLEUR. 

PROGRAMME DES SPECTACLES 
EN MATINEE : 

Olympia, 11 h. 30 ; Marivaux, 14 h. 30, même spec-
tacle que le soir. 

EN SOIREE : 
Opéra, relâche pour cause de grève. 
Comédie-Française, 20 h., les Deux Fcoles. 
Opéra-Comique, 20 h. 15, Cosî fan lutte. 
Odéon, 20 h. 15, les Bonaparte, Kelly Kett. 
Gaîté-Lyrique, 20 h. 25, la Pille du Tambour-major. 
Variétés, 20 h. 25, l'Ecole des- Cocottes. 
Porte-Saint-Martin, 20 h. 30, l'Appassionata. 
Vaudeville, 20 h. 30, les Ailes brisées. Mat. j. et dim. 
Th. de Paris, 20 h. 30, Arsène Lupin (André Brûlé). 
Gymnase, 20 h. 30, la Rafale. 
Renaissance, 20 h. '30, Mon homme. 
Nouvel-Ambigu, 20 h. 30, les Conquérants. 
Athénée, 20 h. 30, le Retour. 
Marigny, 20 h. 30, la Traversée. 
Palais-Royal, 20 h. 30, Et moi, j'te dis qu'elle fa 

fait d'Vœil ! 
Th. Sarah-Bernhardt, relâche ; demain, Daniel. 
Théâtre Antoine, 20 h. 30, la Branche morte. 
Tnanon-Lyrique, 20 h. 30, Véronique. 
Théâtre "Michel, 21 h., la Femme de mon ami. 
Théâtre Femlna, 21 h., Une faible femme. 
Th. Edouard-VII, 20 h. 30, le t'aime ! (Sacha Guitry). 
Th. des Champs-Elysées, 20 h. 30, ballets suédois. 
Apollo, 20 h. 30, la Sirène, comédie musicale. 
Capucines, 21 h., le Scandale de Deauville. 
Bouffes-Parisiens, 20 h. 30, Phi-Phi. 
Châtelet, 20 h. 30, Michel Strogoff. 
Mogador, 20 h. 15, Rip. 
Cigale, 20 h. 30, T'auras pas sa fleur. 

Potinière, 21 h., Mais les hommes n'en sauront rien... 
Théâtre des Arts, 20 h. 30, la Maison-du Bon Dieu. 
Vx-Colombier, 20 h. 30, Folle Journée, Pain de ménage. 
Maison de l'Œuvre, relâche. 
Scala, 20 n. 30. ie* Dégourdis du <t° escadron. 
G.d-Guignol, 20 n. 30, Devant la mort et nouv. spect. 
Théâtre Moncey, 20 h. 30. la Maternelle. 
Cluny, 20 h. 45, Taufîin a des idées noires. 
Déjazet, 20 h. 30, Un tour de cochon. 
Th. Albert-Icr, 20 h. 30, Pon-Chi-Nett, opérette avec 

Thérèse Cernay, Montel et Germaine Andrey. 

MUSIC-HALLS, CIRQUES et CABARETS 
Casino de Paris, 20 h. 30, Paris qui jazz (Mistinguett). 
Folies-Bergère, 20 h, 30, l'Amour en folie. 
Olympia, 20 h. 15, 15 vedettes et attractions. De 5 

à 7 heures, thé-tango. 
Cirque de Pans, ts les soirs, 20 attractions. Dancing. 
Concert Mayol, le chanteur Mayol dans ses créations; 

et le Couvent des Caresses avec la Piscine enchantée. 
Ba-Ta-CIsn, 20 h. 30. Titin, opérette. 
Alhambra, attractions diverses. 
Cirque Médrano, 20 h. 30, mat. jeudi, sam., dim., Têtes. 
Nouveau-Cirque, 20 h. 30, attractions variées. 
La Pie-qui-Chante, Tout A. B. C. Fallot. 
Perchoir, 21 h., revue nouv. (G. Nombreuse, Balder). 

CINEMAS, DANCINGS et DIVERS 
Marivaux, Pirates de l'air, Fatty cuisinier, Belosi. 
Apollo, 17 à 19 h., thé dansant.'2 orchestres. Sarra-

blo et jazz-band. 
Palais de danse Duque (Alcazar), ts les Jours, de 4 

à 7 h. et de 9 h à minuit et demi. 
Palais Pompéien, 47. bd nasnail. Jeudi, dim., thé dan-

sant ; vendredi, sam., dim., soirée. 

— L'Irréerulder vient de .recevoir François 
Villon en cinq actes en vers, de M. Irénée Màur 
get. Pour la création de cette pièce, qui pas-
sera fin janvier, M. Paul Gavault offre l'Odéon 
à M. Fratieelli. 

— Le concours pour l'attribution du grand 
prix Osiris aura lieu le jeudi 9 décembre, à 
11 heures, au Conservatoire national de musi-
que et de déclamation. 

"— Une audition pour des emplois'vacants 
dans.les chœurs de l'Opéra aura lieu demain 
10 novembre, à 14 heures; une deuxième au-
dition aura heu vendredi 12, à la même heure. 

BRICHANTEAU. 

MARIGNY 
Nous avons reçu du théâtre Marigny une bien 

originale carte'd'invitation pour la répétition 
générale de la pièce de M. Alfred Machard ". 
Popaul et Virginie. Cette comédie en trois actes, 
a;i spectacle de laquelle nous sommes « priés 
d'apporter une âme innocente », comporte une 
musique de M. Victor Lâr'bey, et des attractions 
diverses clowns élastiques, etc. Cette pièce sera 
jouée pàr la troupe enfantine du théâtre. Mari-
gnv et d'importants interprètes du théâtre. Ce 
sera là, en même temps qu'une réunion littéraire 
charmante, le plus joyeux et le plus plaisant 
spectacle que ce théâtre bondé d'enfants sur 
scène aussi bien que dans ia salle. Cette comédie 
sera donnée tous les jeudis, à 3 heures. 

NOUVEL-AMBIGU. — A l'occasion du 11 no-
vembre, MM. Hertz et Coqueli.n donneront, au 
Nouvel-Ambigu, une matinée gratuite de leur 
grand succès les Conquérants, dé M. Charles 
Méré avec tous les brillants créateurs. 

PORTE-St-MARTIN. .— Jeudi mat. Mme Jane 
Marnae dans l'Appassionata (Magnier, Gauthier, 
Sylvie). ^ 

NOUVEL-AMBIGU. — Jeudi mat., les Conqué-
rants, le gr. succès actuel av. tous les créateurs. 

a2h.30 L'OLYMPIA à 8 h. 30 
: : : JANE PIERLY et SAINT-GRANIER : : : 
————— FOKTUNELLO-ÇIRILLINO ■ 

LES CHIENS COMEDIENS ET FARCEURS 
Après la matinée, de 5 à 7, au Bancinu 

CONCOURS de DANSES D0,71 
OFFPEARRts SAINT-GRANIER et JANE PIERLY 

'fin FRANCS 
iUUnE PRIX 

Leurs Mojestés Alphonse X111 et ta reine d'Es-
pagne n'ont pas voulu quitter Paris sans aller 
au CONCERT MAYOL applaudir le chanteur 
populaire Mayol et le féliciter pour l'interpré-
tation de ses amusantes chansons. 

Ce soir, à 8 h., réouverture de LA FERIA, 
16 bis, rue Fontaine, Paris, 9e (Tél. Central 06-37). 

A-BO-KOW, le Roi de l'Or, l'unique homme 
au monde qui gagne à tous les coups à la rou-
lette cle Monte-Carlo, y donnera deux seules 
et uniques démonstrations de son système. II 
paraîtra à 10 h. et à 11 h. 45. Attractions, or-
chestre de tout premier ordre. Entrée libre à 
toute persone élégante. 

Triomphe indescriptible du chanteur popu-
laire Mavol dans ses . nouvelles créations au 
CONCERT MAYOL, et 350e': le Couvent des 
Caresses, avec la Piscine enchantée (20.000 
litres d'eau). 

THE DANSANT DU TH. DE PARIS (15, r. Blan-
che). — Tous les jours, de 5 à 7 h., le thé le 
plus élégant, les danses en vogue. Le célèbre 
orchestre hawaïen. L'orchestre Gérard Brune 

ARGENTINE et BRESIL! 
par La NELSON LINE 

direct de Boulcgne-s/-Mer 
(Prix Modérés en toutes classes) 

Prochains départs: 18 novemb.et 9 décembre 

t adresser PUT & SCOTT, Limited j 
47, Rue Cambon -s- PARIS 

PETITES ANNONCES 
ECONOMIQUES «"'EXCELSIOR 

paraissant le mercredi 
#o* 

TARI F 
Les Petites Annonces économiques â'Excelsior son! 

teçues : U, Bd des Italiens lOpéra-Com.), Parte-*. 
Télépn. Central 80-88. 

Demandes d'emplois j *% FRS. 

Gens de maison \ s* la ligne 

Offres d'emplois, Leçons, Pen- j „ 
sions de Famille, ' Fleurs et ( g 
Plantes, Chevaux, Voitures et ( , 
Harnais, Occasions ) la "Hne 

Alimentation, Locations m eu- \ 
blées, Fonds de Commerce, i 
Cabinets d'affaires, Chiens, f f% FRS. 

Cours , et Institutions, ■ Vente et V O 
achat de propriétés, Mobiliers, [ 
Automobiles, Capitaux, Hygiène, i Ugtis 
Divers et toutes autres rubri- J 
ques non spécifiées.... / 

"LES CORSETS 

A C LAVERIE " 

ATTENTION: 
La ligne se compose de 36 lettres ou signes de 

ponctuation. Tout mot abrégé se termine obligatoi-
rement par un point. 

L'usage de la grande presse parisienne n'est pas 
de Justifier les insertions parues en Petites Annonces. 
Pour recevoir le numéro pj.stifv.atif, ajouter 0 fr. Sf 
à ta commande. 

ORDRE D'INSERTION 
à découper et adresser 

U Service de» Petites Annonces d' « Excelslor », 
11, boulevard dei italiens, PARIS 

I la rubrique. 

Texte : ...... 

sont indispensables aux 
Dames vraiment sou-
cieuses de leur santé 
:: et de leur élégance :: 
Voir actuellement 

dans les salons de 
A. CL AVE RIE 
234, Faubourg St-Martin 

(à l'angle de la rue La Fayette) 
ses toutes dernières créations 
pour la saison, ainsi que ses 

corsets-ceintures, corsets 
médicaux,ceintures-maiIlots, 
:: soutiens - gorge, etc. :: 

(Toujours établis sur mesure) 
Métro : Louis-Blanc. 

Les plus hautes Récompenses aux Expositions-

HYGIÈNE "TOILETTE 
Pour assainir la bouche, raffermir les 

gencives, fortifier les cheveux, pour les 
ablutions hygiéniques, pour le lavage des 
nourrissons, etc., il est recommandé de 
faire usage du 

Coaltar Saponiné Le Seuf 
qui possède les propriétés 

antiseptiqueseldétersives indispensables 
aux produits destinés à ces usages. 

Se méfier des imitations 
J. LE PERDRIEL, 11, rue Mllton, Paris. 

et dans toutes pharmacies. 

Extrait total Le CAMOTSEL de CRESSON 

^eérutudveeo Les MAUX d'ESTOMAC 
Le flac. 12 fr. Pharm. NORMALE, 19, r. Drouot, Paris.Ttes nharm. 

PAPIERS PEINTS 1 fr- 40 
BLEREAU, 1(1. r. de la Sourdière (1er). Gut. 71-64 

le 
rouleau 

Maladies de la Femme 
LE RETOUR D'AGE 

Ml MACHINE A ECRIRE S0^LT 
A. Jamet, toujours est impeccable. Achat et vente 
Réparations, Fournit., 7, r. Meslay.Tét. Arch.16-08 

A loùe'r grand appartement, 39, rue Poussin : 
2 salons, 3 chambres. Tout confort. 12.000 francs. 

Les plus élégantes et les moins chères -:- Chez GUELIS FRERES, 24, Boulevard des Italiens, 24 

#COX & C° (France) Limited\ 
BANQUE ANGLAISE 

33, Rue du 4-Septembre, PARIS 

LONDRES 
COX & C°, 16, Charîng Cross; 
BARCLAYS BANK Limited, 168, Fenchurch str. 
(plus de 1.800 Agences dans le Royaume-Uni.) 
ALGER, 6, rue de la Liberté; 
BOULOGNE-SUR-MER, 61, rue Victor-Hugo ; 
BORDEAUX, 4, rue Esprit-des-Lois; 
CANNES, 7, rue du Marechal-Foch ; 
COLOGNE, 135, Hohestrasse; 
LE HAVRE, 9, quai Gecrge-V ; 
LYON, 1, rue de la République; 
MARSEILLE, 5, rue Cannebière; 
MENTON, 9, avenue t-élïx-Faure ; 
NICE, 4, avenue Georges-Clemenceau ; 
ORAN, 15, rue Alsace-Lorraine; 
ROUEN, 7, rue Jeanne-d'Arc. 

Transferts par courrier et par câble. — Encaissement et négociation d'effets 
libres et documentairej. — Crédits documentaires. — Lettret de crédit et 
TOUTES OPERATIONS DE BANQUE DANS LE MONDE ENTIER. 

AGENCES : 

Exiger ce portrait 

Toutes les femmes 
connaissent les dangers 
qui les menacent à 
l'époque du RETOUR 
D'AGE. Les symptômes 
sont bien connus. C'est 
d'abord une sensation 
d'étouffernent et de suf-
focation qui étreint la 
gorge, des bouffées de 
chaleur qui montent au 

visage pour faire place à une sueur froide 
sur tout le corps. Le ventre devient dou-
loureux, les règles se renouvellent irrégu-
lières ou trop abondantes, et bientôt la 
femme la plus robuste se trouve affaiblie 
et exposée aux pires dangers. C'est alors 
qu'il faut sans plus tarder faire une cure 
avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
Nous ne cesserons de répéter que toute 

femme qui atteint l'âge de quarante an:. 
même celle qui n'éprouve aucun malaise, 
doit faire usage de la JOUVENCE de l'Abbé 
SOURY à des intervalles réguliers si elle 
veut éviter l'afflux subit du sang au cer-
veau, la congestion, l'attaque d'apoplexie, 
la rupture d'ané.vrisme, etc. Qu'elle n'ou-
blie pas que le sang qui n'a plus son cours 
habituel se portera de préférence aux par-
ties les plus faibles et y développera les 
maladies les plus pénibles : Tumeurs, 
Cancers, Métrite, Fibrome, Maux d'Esto-
mac, d'Intestins, des Nerfs, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, pré-
parée à la Pharmacie Mag. DUMONTIER, 
à Rouen, se trouve dans toutes les Phar-
macies, le flacon : 6 fr. 30, plus impôt, 
0 fr. 70 ; total : 7 francs. 

ISES DIGESTIONS, 
MkUX B'ESTOMkQ, 
®mù*v*hé@r, -Dysenterie, 
Vomissements,, ChoDôrilne 
PUISSANT ANTISEPTIQUE DE 
L'ESTOMAC ô DE L'INTESTIN" 

i 

'DANS. TOUTES LES PHARMACIES, 
.;»_VENTE EN GROS : 3, R-o Viviez, Pcili^ 

Bien exiger la véritable JOUVENCE DE L'ABBÉ S0D8T 
avec la signature Hag. DUMONTIER 

SALLESKVINTES 
HÂUSSMANN 

120, BJ Hâussmann, 120, PARIS 

OCCASIONS 
VENTE A TRÈS BAS PRIX 

(à, l'amiable et sans frais) 

QUANTITÉ ̂ MOBILIERS 
R i c h e,s e t S i m p I e s : M eu bles d tu ers, Obja ts 
d'art, Tableaux, Bronzes (Barbedienne, 
Susse, etc.), Marbres, looires, Tentures, 
Lustres, Tapis Orient et français, Tapisseries 

LITERIE et Articles de Literie, etc. 

MERVEILLEUSES COLLECTIONS 
de CHINE, du JAPON, du Tonkin, 
d'Extrême-Orient, ancien et moderne 
Meubles, Vases, Bronzes, Porcelaines, 
looires, Objets d'Arts (Laque de Chine 

lot du Japon, laque rouse de Pékin 
| Commande!, incrustations n:icre et ivoire) 

Soieries brodées, etc 
provenant (le Warran:s S;i!sl s, Séquestres, IVntes après derès. e;c 
EXPÉDITIONS RAPIDES EN PROVINCE 

BONS DE LA DÉFENSE ACCEPTES 

SHEHERAZADE* 
S le Palais de la Danse (16, FaubouT» M *" ""'S 

A L'OCCASION DU ontma1re) ! 
CINQUANT7NAIRE DE LA REPUm,

n 
Mercredi 10 et Jeudi 11 no

ÏP
- QUE 

GRAND DINER DE d-ALA (Prix nxp 
S Direction : Frédéric, 
Z Retenez de 
Simili""" Téléph.; 

du Canton de Monr?"031 

suite votre taZ te"Cano, 
Louvre 00-14 e 

TOU RISMP 
Participation à prendre. Affaire en ni 

ploitation. Société immobilière. lnrnme e* 
situation dans le plus beau pays de m Pai'ab!i 
(France). ntague-

Sports d'hiver et sports d'été. Grand 
Renseignements": écrire ou s'adresrp n-r-
11 h., jusqu'au 15^novembre, à M La- ' de 

10 
architecte, rue de Bellefond, 37, Paris (9«e)rrièro. 

fiTlcoi«lIiS 
SIÈGS Soc AL ; 67, Rue du Faub' Saint-Martin 

Société Anonyme t>n formation au capital cj
p
 on nn'n A*^S 

divi-éen 200 000 actions rie 100 f
r3nK c

^
cu

 °'
00

» 

Celle Société a pour but l'exploitation en Fi-ani-»" 
le monde entier (et sous certaines rrservrs ■»,'„-, 'llaus 
Unis, Angleterre et liussic) de loulc h, parlii ,.„,„cs.E'als-
cinéinatOî!r aplii(|ue cedéc-par PATHÉ-CINÉMA VI:I1" 
Etablissements PATHÉ Frères). ■ W'iciéSï 

Emission de 190.000Actions da priorité-
Prix d'Emission : 112 fr<5o 

Les versements sont effectues comme sait • 
En souscrivant : 

1* Le premier quart 
2" Le montant de la prime ..." 

orie ï 

Soit _ 37 50 
Le solde sur appels du Conseil d'Administration 
Un droit de' souscription à titre irréductible' t„ 

concurrence de 50.000 actions est réservé au-< -iriin1 1"'* 
de PATHÉ CINEMA (Ane Ktab. PATHÉ Frères"'1"65 

Souscription ouverte du 10 au 25 Novembre 1 920 àl 

BANQUE INDUSTRIELLE de PARIs" 
64, Rue Tnitbout, Paris. 

La Notice a été publiée au Bulletin des Annortr.. t. 
Obliualoirea le i Octobre 11.20. "Sain 

f """ ' ""'""■■""'■"""■«•«■•■IIHH,^ 

5 UN ELEGANT MANTEAU: 
en velours de laine ! 

bure de laine 
tissai poil de chameau; 

ou loden 1 
entièrement doublé soie ! 

Col et Parements ; 
fourrure 

495 francs j 

MAGASINS 5 

^ PESTOUR j 
45, rue Caumar:in î 

PARIS : 
- Catalogue, échantillon» franco. 
V"""" ■ ■■ ...rf 

A DOS AUTO-AJUSTEUR 
De gêne aucun mouvement du corps 

Pattel élastiques amovibles 

"IMPERDABLES" 
Breveté S. G. D. G. 

Sonclerie inoxydable par 
procédés nouveaux 

VENTE EN GROS: 

M. rue de Bondy, PARIS 
En vente dans toutes les bonnes maisons 

«■IIUlIIltlIIlIElIlllIIIIIIIII kllllllll nu» 

I Les RAGLANS enLODEËl 
de FORSHi feriez 

146, rue de Rivoli, PARIS 
| sont CONFORTABLES et IMPERMÉABLES j 
5 Modèles exclusifs pour DAMES i 
\ STOCK constamment renouvelé de MANTEAUX s 
S en Gabardine, Whipcord, Coverooat, etc. ; 

E= PRIX TRÈS AVANTAGEUX =3 
Catalogue et échantillons franco 

rtlIIllMliaillMlllIlllElIIlIlIllIZIIMICMEIIiml""** 

CHEMINS DE FER DU MIDI 

SPORTS D'HIVER. — Sous les auspices de la Com-
pagnie îles chemins de 1er du Midi, une grande sai-
son de'sports sera organisée, pour la première fois, 
pendant l'hiver 1920-1921, â Kont-Romeu (Pyrénées-
Orientales) (station Orteillo, vm Font-Iiometi — Hs|ie 

électrique rie Perpigrnan a Bourg Madame). 
Le public y trouvera patinoire, terrain de set, 

piste né bobsleigh, de lugge, etc. 
A cette occasion, il sera établi avec Font-nomeu 

des services rapides dont l'horaire se.'a commumuu» 
en temps opportun. 

BELLE 
JARDINIÈRE 

\ï. Rue du Pont-Neuf — PARIS - 1, Place de Olichy 

Chemises 
Zéphir 

haute fantaisie 
Belle qualité 

2675 

et 
TOUT 

ce qui 
concerne 

îa Toilette de l'Homme, u Femme et rEntant. 
| Envoi franco sur demande de: Feuille de mesure 

Catalogues et Echantillons. 

I SEULES SUCCURSALES: nnonp&lIX 
PARIS.1, Plies ie Clichy; LYON, MARSEILLE, BOKOt'" 

NANTES. NANCY. ""■"'•' T 

EXCELSIOR . 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION : 20, rue d'Enghien, 

Têléph. Gut.: 02-73 — 02-75 — 15-00. 

PUBLICITÉ, 11, Bd Italiens. Tél. Gut. 12-45. Cent 80-88-

TARIF DES ABONNEMENTS : 
(Frais d'envoi ou de recouvrement à la c'\aJce de l'abonné.-- Adresser toute la correspond"' 

20, rue d'Enghien, Paris.) 
Les abonnements partent du I" 0UJfu,,pr de chaque mois ; avoir soin d'indiqué 

la date choisie. 
i An 

Départements, Colonies, Bel-
gique, Grand-Duché du 
Luxembourg et Provinces 
rhénanes occupées 80fr. 431T. 

Paris, Seine et Seine-et-Oise 65 » 34 » 
Etranger 100 » 52 » 

6 Mois 3 Mois 

23fr. 
18 " 
7.1 " 

Le gérant : H. LE P 

Paris, HJSMEHï, imprimeur, 18, rue d'Ëft 
gtiiefl' 

A. MU LARD 
PANTIN SEINE PAPILLON NOIR 


